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INTRODUCTION. 

La longue maladie et la mort de mon fils Henri, le seul qui 
me restait de mes quatre enfants , et un travail que j'ai élé 
obligé de terminer pour un ouvrage allemand, ont relardé la 
publication des nouvelles centuries. Dorénavant il n'y aura plus 
d'inlerruption , parce que je ne m'engagerai plus pour aucun 
autre travail. 

Je prie MM. les botanistes de vouloir bien relire les pages 
21 
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214-217 de ce recueil, pour les conditions de collaboration, 
et les pages 211 , 212 et 258, pour ce qui concerne la récolte 
des planles, elc. ; car je reçois bien souvent de grands envois de 
planles qui ne peuvent me servir, parce qu'elles ne sont ni 
recueillies ni préparées d'après la manière indiquée et quelque­
fois si mal emballées qu'elles arrivent brisées. Le prix de 
VHerbarium normale est de 25 francs chaque centurie (y com­
pris les Archives de Flore) pour les centuries 7 et 8 , ainsi que 
pour celles qui suivront , et de 30 francs pour les centuries 
1—6. Il résulte de cetle disposition que lous les abonnés qui 
ont souscrit avant le 1er janvier 186-4, recevront les nouvelles 
centuries au même prix que les anciennes, c'est-à-dire 25 francs. 
Il ne me reste que peu d'exemplaires des centuries 1—6, parce 
que plusieurs botanistes qui les ont reçues dans le temps sont 
morts ou ont cessé de s'occuper de cette science. On peut com­
mencer l'abonnement par telle centurie que l'on voudra , sans 
être obligé de prendre celles qui ont paru auparavant, mais on 
nepeutprendre qu'au moins deux à la fois, parce qu'il y en a tou­
jours deux qui paraissent ensemble, tous les deux ans. Je n'ac­
cepte aucun paiement d'avance , mais les centuries doivent être 
payées immédiatement après réception , soit en un mandat sur 
la poste, soit en un effet sur une bonne maison de Paris. MM. 
les souscripteurs qui désireraient que je prisse en rembourse­
ment le montant de mes envois , sont priés de m'en prévenir, 
ainsi que ceux qui désirent recevoir les centuries en papier gris 
au lieu de les recevoir en papier blanc, qui est inutile pour 
ceux qui intercalent les planles dans leur herbier. MM. les bo­
tanistes qui reçoivent mes centuries en échange des planles 
qu'ils recueillent pour moi, ou comme cadeau , sont priés de 
m'en accuser réception , afin que je puisse réclamer à temps en 
cas de perle d'un envoi. 

Je remercie tous les amis qui m'ont reeueilli des planles ou 
qui m'ont aidé dans ma publication et particulièrement MM. 
Arnold, B. de Brutelette, Chambeiron, Lingenfelder , Leim-
bach , G. Lespinasse, Henri de Larembergue , E. de Pommaret, 
Parisol, Schlecht, G. Siegert, W. Ph. Schimper , C. Vaupel et 

H 
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jyjma jvj". N , ; qUj m'ont fail cadeau de leurs plantes , MM. 
Dreuilhe, Jacquin , Niederlinder et Robert, qui ont aidé mes 
amis à recueillir cetle grande quantité de belles plantes du Var, 
M. Chaboisseau, qui a accompagné ses plantes de notices re­
marquables et qui m'a fait cadeau de ses publications, M. Du­
rieu de Maisonneuve , qui m'a adressé ses Isœtes, dont deux ne 
sont même pas encore décrites , M. P. J. Müller qui m'a déter­
miné des Bubus, et MM. W. Ph. Schimper, qui m'a déterminé 
des mousses et m'a fait cadeau de son Synopsis muscorum et 
Mucius de Tommasini, qui m'a fait cadeau de son Grimma ter-
gestina. 

Je commencerai bientôt à préparer les envois des nouvelles 
centuries ; mais c'est un travail qui demande patience. Ne pou­
vant préparer que 8 à 10 exemplaires à la fois , il faudra au 
moins une année pour faire les envois à tous mes collaborateurs 
et souscripteurs. 

Additions et rectifications concernant les centuries 1 et 2 . 

Aux Archives de Flore, page 219, n° 21, au lieu de S. chlo-
randa, il faut lire Silène chlorantha. — N° 23 , il faut mettre 
Spergula Morisonii Boreau entre parenthèses et devant ce nom 
Spergula vernalis Willd. , comme nom plus ancien. — N° 41 , 
P. verna L. var. ß. II faut restituer à cette plante le nom de 
Potentilla Amansiana, que je lui avais donné il y a plus de 
vingt ans , parce qu'elle n'a pas varié dans le jardin , où tout le 
monde la reconnaît au premier coup-d'œil. — Nos 43 , 44 et 47, 
il faut restituer à ces trois Bosa leurs noms d'espèces, parce que 
la culture a démontré qu'elles ne sont pas des hybrides.—Page 
220 , n° 92 , cette plante est nommée maintenant Pilosella Pele-
teriana (Hieracium Merat) fratr. Schultz. —Page 221 , n° 101 , 
il faut mettre Erythrœa linariœfolia (Genliana Lam.) K. — Nos 

108 etiO&bis, il faul remplacer le nom par celui de Rhinantus 
angustifolius Gmel. var. a. legitimus F. Schultz. — Nos 115 , 116 
et 117, ces trois Mentha doivent conserver leurs noms d'espèces, 
parce que mes dernières observations ont démontré qu'elles ne 
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peuvent être considérées comme hybrides. — N° 127 , je consi­
dère cette plante maintenant comme espèce, que j'ai nommée 
Mentha angustata (Grundz. zur Phytost. der Pfalz , p. 107).— 
N° 128, je vois maintenant dans cette plante une variété de 
Mentha sativa L., que j'ai nommée var. latissima (l. c.) ainsi que 
dans le n° 129 , que j'ai nommée var. hirta. Le n° 130 est aussi 
une variété du M. sativa. — N° 137, j'admets maintenant le 
genre Armeria et cette plante est VA. purpùrea K. , dont le 
Statice purp. K. est synonyme. — Page 122 , n° 160 , cetle piaule 
est nommée maintenant Carex virens Lam. (1789) var. ß divulsa 
F. Schultz (Grundz. zur Phytost. der Pfalz, p. 161 ; C. divulsa 
Good. 1792) parce que M. Durieu de Maisonneuve a démontré 
que le C. virens n'est pas une variété du C. muricata, mais la 
même espèce que le C. divulsa. Dans le jardin elle commence 
seulement à fleurir quand le C. muricata, qui ne fleurit que 
pendant peu de jours, est en fruits, et elle continue à fleurir 
pendant deux mois , parce qu'elle pousse toujours de nouveaux 
chaumes. Ses chaumes se couchent à la maturité des fruits , 
tandis qu'ils restent dressés dans le C. muricata. — N° 163 , 
cette plante doit porter le nom de C. diandra Roth , comme le 
plus ancien. — N° 182 , le nom le plus ancien de cet Equisetum 
est E. pratense Ehrh. voü os 

Additions et rectifications concernant les centuries 3 et 4 . 

Arch, de Fl., p. 265, n° 310. Cetle plante porte maintenant 
le nom de Pilosella Auriculo-officinarum F . Schultz, celle de 
la page 266, n°311, est nommée Pilosella prœalta (Hieracium Vil-
Iras), fratr. Schultz et le n° 31 Ibis, Pilosella prœalta ß dicipiens. 
—N° 337, est le Mentha pubescens Willd.—Page 267, n° 393 : Le 
nom le plus ancien de cette plante est Equisetum litorale Küh­
lewein , mais c'est une hybride — E. limoso-arvense. 

Additions et rectifications aux centuries 5 et 6. 

Arch, de Fl., page 295 , n° 501 , n'est qu'une varilté du Gna­
phalium uliginosum Pollich , qui se trouve partout en deux var., 
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le a Linnœi F. Schultz (G. uliginosum L.) cl le ß pilulare Koch 

(Gnaph. pilul. Wahlenb.) — N° ZlSbis, est le Pilosella Auriculo-

officinarum. — N° 514 , le Pilosella fiorentina (Hieracium AU.) 

fratr. Schultz. — N° 515 , le Pilosella echioides (Hieracium 

Lummn.) fratr. Schultz et N° 516 , le Pilosella Nestleri (Hiera­

cium Vili.) fratr. Schultz. — N° 518, est le Campanula hirta F . 

Schultz , y av.-lancifolia (Grundz z. Phytost. d. Pfalz , p . 81). — 

Page 296 , n° 502 , est le Gladiolus palustris Gaud. (G. tenius 

M. Bieb. est le synonyme d'une autre espèce). — N° 576 , Carex 

supina Wahlenb. est le type du C. obtusata Liljbd., nom plus 

ancien , mais qui n'a d'abord été donné qu'à la var. ß spicata 

(Car. spicata Schkuhr.). — N° 583, le nom générique deWein-

gœrlneria (Bernhardi 1800) étant plus ancien que celui de Cory-

nephorus (Beauv. 1817), cetle plante a reçue le nom de Wein-

gœrtneria fasciculata (Corynephorus Boiss.) F. Schultz. 

; olla'up aaifiq « ziom 

Liste des plantes contenues dans cet herbar ium normale. 

SEPTIÈME CENTURIE. 

HANUNCULACEa;. 601, Thalidrum pratense, F. Schultz (T. prœcox F. S., non 
Jord.; T. majus, G. G. , non Jacq. , nec Koch). 602 , Anemone palmata, L. 
603, Ranunculus polyphyllus, Waldst. et Kit. Abis, R. Ficaria ß incumbens, 
F. Schultz. — FUMARIACEJE. 604, Corydalis acaulis (Fumaria Wulf), Pers. 
605, Fumaria confusa, Jord.2116is, F. micrantha, Lagasca (F. densiflora, 
DC). — CRUCIFER«. 606 , Nasturtium lippicense [Sisymbrium Wulf.) , DC. 
AïZbis, Alyssum marilimum (Clypeola L.) Lam. 607, A spinosum, L. 60S, 
Draba incana, L. (D. contorta Ehrh.) 609 , Thlaspi alpestre , L. (Prusse rhé­
nane). 6096i's, idem (Vosges). 609ter, id. (Saxe). 2256«, Teesdalia Lepidium, 
DC. 610, Iberis ciliata, All. 6 1 1 , 1 . linifolia, L. I3bis, Hutschinsia petrœa 
(lepidium, L.),R. Brown (Palatinat). 13ter, id. (dép. do la Vienne). Alibis, 
Capsella rubella, Reuter — CISTINE.E. 612, Cistus crispus, L. 613, C.porque-
rollcnsis, Huet et Hanry. 614, C. olbiensis, Huet et Hanry. — VIOLIARIE«: 
615, Viola elatior, Fries. — POLYGALEÌE. 616, Polygala ciliata, Lebel. later, 
P. depressa, Wender. 617, P. monspeliaca, L. — SILÈNES. 618, Saponaria 
cœspitosa, DC 619, Silène inaperta. L. — ALSINE«. 438to\ Sagina de­
pressa, C. F. Schultz, var. glabra, F. Schultz. 246t's, Spergula pentandra, L. 
620, Cerastium tetrandrum, Curt — ELATINE/E. 621, Elatine hydropiper, L-
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622, E. triandra Schkuhr. 623, E. hexandra, DC — LINES 624, Linum no­
diflorum, L. 625, L. Tommasinii Rchb. — HYPERICINES. 626, Hypericum 
Richeri var. > Burseri, F. Schultz (ff. fimbrialum y DC) 627, H. Elodes 
[Elodes palustris, Spach.). — RITTACES. 628, Ruta montana, Gius. 629, R. 
bracleosa, DC (France). 629Ws, id. (Italie). — CELASTRINES. 235&JS, Evony-
mus verrucosus, Scop. (Moravie). — PAPILIONACES. 630, Anagyris foetida, L. 
631, Calycotome spinosa (Cytisus Tournef.) Link. 632, Genista cerisea Wulf. 
633, G. tinctoria var. elatior [Genista elatior Koch). 634, G. Unifolia, L. 635, 
Anthyllis Barba Jovis, L. 636, Medicago carsliensis, Jacq. 637, Dorycnium 
suffruticosum, Vili. 638, D. herbacum, Vili. 639, D. gracile, Jord. 640, Astra­
galus epiglottis, L. 641, A. Tragacantha, L. 642, A. Wulfeni, Koch. 643, 
Coronilla juncea, L. 644, Vicia atropurpurea, Desf. (Cracca, G. C ) . — AMYG­
DALES. 645, Prunus Cerasus, var. Marasca, F. Schultz. (Cerasus Marasca, 
Host). — ROSACES. 646, Rubus fallax, Chaboisseau et Müller. 647, R. Cha-
boissœi, P. J.. Müller. 648, R. Genevieri, Boreau. 649, R. adenoleucus, Cha­
boisseau. 650, R. septorum, P. J. Müller. 651, R. atrovirescens, P. J. Müller. 
468fa"s, Potentilla Wiemanniana, Günther. 652, P. maculata, Pourr. (P. al­
pestris, Hall. fil.}. lo^bis, P. caulescens, var. petiolulata, Ser. — ONAGRARIS. 
2616JS, Epilobium rosmarinifolium. Heenke. 26ibis, E. collinum, Gmel. 2666ì'x, 
E. lanceolatum, Seb. et Maur. 653, E. alsinefolium, Vili. — HALORAGES. 654, 
Myriophyllum alterniflorum, DC. — CALLITSJCHINES. 655, Callitriche obtus-
angula, Legali. 656, C. hamulata, Kütz. 657, C. platycarpa, K'ùtz. 658, C. 
autumnalis-, L, (pro parte) var. ß Lebel (C. cruciata, Lebel in Ut.). — LYTHRA-
RIES. 659, Lythrum thyrmfolia, L. -ri PARONICHIE*. 660, Paronychia echi­
nata, Lana. 661, P. polygonifolia (Illecebrum Vili.) DC — CRASSULACES. 
662, Sedum atratum, L. (Autriche). 6626is, id. (Savoie). 663, S. annuum, L. 
— SAXIFRAGES. bSbis, Saxifraga aizoides, L. 664, S, umbrosa, L. 665, S, 
Geum, L. (S. hirsuta, ß G. G.). 666, S. ajugœfolia, L. 667, S. intricata, Lap. 
668, S. rotundifolia, L. 669, S. lasiophylla, Schott. -~ UMBELLIFERS. 670, 
Heiosciadium inundatum (Sison, L.) K. 4846('s, Meum Mutellina (Phellandrium 
L.) Gœrtn. 671, Silaus virescens (Gasparinia, Bert.) Griseb. 672, Angelica 
pyrenaica (Seseli, L.), Spreng. 673, Ferulago. galbanifera, K. 674, Cachrys. 
lœvigata, Lam.. — CAPIVI FOLIACÉS. 675, Lonicera implexa, Ait. —STELLATA. 

676, Galium cinereum, All. 677, G. myrianthum, Jord. 678, G. setaceum, 
Lam.—VALÉRIANES. 679, Valeriana elongata, L. 6S0, V. celtica, L.— 
DIPSACES. 681, Knaulia. sylvatica (Scabiosa L.) Dub. — CASSINIACES. 682, 
Homogyne discolor (Fussilago, Jacq.), Cassini. 683, Bellidiastrum Michela, Cas­
sini. 684, Inula hirta, L. 685, Jasonia siculo (Erigeron, L.) DC-, 686, / . glu­
tinosa (Erigeron, L.) DC 687, Achillea Chamœcyparissus [Santolina, L ) 
Schultz-Bipont A incana DC. (sub. Santolina). 688, A. Chamœciparissus, 
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(Santolina, L.), Schullz-Bipont. y squarrosa, DC. (sub. Santolina). 689, Sene­
cio pratensis (Cineria, Hoppe) DC. [S. Kochii, F. Schultz). 690, S. spathu-
lœfolius (Cineraria, Gmel.), DC 691, Echinops sphœrocephalus, L. 826is, Cir­
sium canum (Carduus, L.), M. Bieb 692, Carduus acicularis, Bert. 693, Cen­
taurea polycephala, Jord. 694, C. melilensis, L. 695, Aposeris fœtida (Hyose-
ris, L.), Lessing. 696, Picrisrhagadioloides (Cerpis, L.), F. Schultz. 697, Tra-
gopogondubius, Vili. (T. Tommasinii, Schultz-Bipont). 698, Crépis lapsanoides 
(Hieracium, Gouan), Frœl. 699, Tolpis staticifolia (Hieracium, Vili.) Schultz-
Bipont. 700, Pilosella officinarum-Auricula, F. Schultz (Hieracium Pilosella-
Auricula, F. Schultz). 

HUITIÈME CENTURIE. 

CASSINIACES, suite. 701, Pilosella Villarsii, F. Schultz (Hieracium Villarsii, 
F. Schultz; ff. Auricula Villars, non L.). 702, P. Rolhiana (Hieracium, 
Wallr.),fratr. Schultz 3116is, P . prœalta (Hieracium, Vili.) fratr. Schultz var. 
a glabrescens. 5166«, P. Neslleri (Hieracium, Vili), fralr. Schultz. 703, P. pra­
tensis (Hieracium, Tausch.) fratr. Schultz. 704, P . aurantiaca (Hieracium, L.) 
ratr.Schullz. 705,Hieracium decipiens (H.vogesiacum.Fries). T06,H.cerinthoides, 

L. 70Ö6JS, ff. cerinthoides, L. ß glabrescens, G. G. 707, ff. amplexicaule, var . 
pulmonaroides, Frœl. 708, ff. pedunculare, Tausch, (ff. sudeticum, Wimm., 
Fries, non Sternb.). 709, ff. prenanthoides, Vili. var. vogesiacum, G. G. 710, 
ff. ambiguum Schultes, var. alpestre, F. Schultz (ff. gothicum, Fries). 711, 
ff. provinciale, Jord —CAMPANULACES. 712, Campanula subramulosa, Jord. 

— ERICINES. 713, Erica mediterranea, L. 714, E. carnea, L. 715. E. multi­
flora, L. 716, E. vagans, L. 717, E. lusitanica, Rudolphi. — STYRACES. 718, 
Styrax officinalis, L,—OLEACES. 119,Phyllirea media, L.— GENTIANES. 1016is, 
Erythrœa linariœfolia (Gentiana, Lam,), K. 720, E. diffusa, Woods.— BORAGI-
N E S . 721, Echium creticum, L. 722, E. calycinum, Viv. — OROBACHES. 723, 
Orobanche Vlicis, Des Moul. — RHINANTHACES. 3336ts, Pedicularis verticil­
lata, L. 724, P . Septrum Carolinum, L. 108(er, Rhinanthus angustifolius, 
Gmel. var. a. legitimus, F. Schultz. 725, Bartsia alpina, L. 726, Euphragia 
latifolia [Euphrasia, L.) Griseb. 1136is, Euphrasia lutea, L. — LABIATS. 727, 
Mentha Scordiastram, F. Schultz. 728, Galeopsis pubescens, Bess. — PRIMULA-

• CES. 1346is, Primula farinosa, L. 729, P . spectabilis, Trait, a ciliata, K. 
730, Soldanella pusilla, Baumg. 731, S. minima, Hoppe. —GLOBULARIES. 
5506is, Globularia nudicaulis, L. 3476is, G. cordifolia, L. 3486is, G. nana, 
Lam. 732, G. Alypum, L. — PLOMBAGINES. 733, Armeria bupleuroides, G. G. 

— PLANTAGINES. 734, Plantago argentea, Chaix. — CHENOPODES. 5536is, 
Polycnemum arvense, L. 735, Sucda splendens (Salsola, Pour.) G. G. — POLY-
ÜONES. 736, Polygonum serrulatum, Lagasca. — THYMELES. 737, Passerina. 
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Tartonreira [Daphne, L.), DC. — SANTALES. 738, Thesium intermedium, 
Schrader. 739, T. divarkatum, Jan. 740, T. pratense, Ehrh. 741, T. alpinum, 
L. — EUPHORBIACES. 742, Euphorbia fragilera, Jan. 743, E dendroides, L. 
744, Mercurialis Hueti, H. Hanry. 745, M. ambigua, L. fil. — URTICES. 746, 
Parietaria lusitanica, L. — CUPULIFERS. 747, Quercus coccifera, L. — SALI-
CINES. 748, Salix grandifolia, Seringe. — BETULINES. — 749, Alnus viridis, 
(Betula, Chaix), DC —TYPHACES. 750, Typha minima, Hoppe. — ORCHIDES. 
751, Orchis pietà, Lois. — 752, 0. sambucina, L. 753, 0. odoratissima, L. 
754, Ophrys lutea, Cav. 755, Aceras longibracteata (Orchis, Biv.) Rchb. <— 
IRIDES. 756, Gladiolus illyricus, K. 757, Iris spuria, L. — AMARYLLIDES. 
758, Narcissus radiiflorus, Salisb. 759, N. dubius, Gouan. — LILIACES. 760, 
Ornithogallum umbellatum, L. ß angustifolium, G. G. (Ornilh. angustifolium, 
Boreau). 761, Allium moschalum, L. — JUNCACES. 762, Luzula pediformis 
(Juncus, Vili), DC — CYPERACES. 763, Scirpus fluitans, L. 764, Carex ol-
hiensis, Jord. 765, C. distans, L. 766, C. binervis, Sm. — GRAHINES. 767, 
Weingœrtneria articulata (Aira, Desf.), F. Schultz (Corynephorus, Beauv.). 
768, Aira intermedia, Guss. ta. Tenorii y semiaristata, G. G.). 769, A. elegans. 
Gaud, ß biaristata, G. G. (A. ambigua, De Not.). 770, Ventenata triflora (Bro­
mus, Pollich.), F. Schultz (Ventenata triaristata, F. S. ; Avena, Vili.; Vent, du­
bia, F. S.; Avena, Leers ; Vent, bromoides et V. avenacea, Kœl. ; Avena, tenuis, 
Mœnch). 771, Melica ciliata, L. 772, M. nebrodensis, Pari. QM. glauca, F. 
Schultz). 773, Cynosurus echinatus, L. (du Var.) 7736is, id. (Lot-et-Garonne). 
774, C. longibracteatus, Poir. 775, C. aureus, L. (du Var). 7756is, id. (Py­
rénées-Orientales). 776, Festuca pumila, Chaix. — ISOETES. 777, Isœtes 
echinospora , Durieu de Maisonneuve. 3946is , / . lacustris, L. 778. I. Bo-
ryana, Dur. de M. 779, / . setacea, Delille. 780, / . Duriœi, Bory. 781, I. 
Hystrix, Dur. de M. — FILICES.. 782, Asplenium Halleri (Aspidium, Willd.), 
D C (Savoie). 7826is, id. (Haut-Rhin). 783, A. viride, Huds. 784, Adian-
thum Capillis-Veneris, L. (de la Vienne). 7846is, id. (Savoie). — Mesci. 785, 
Eurhynchium Vaucheri (Hypnum . Lesquer.), P. Schirnper. 7 8 6 , Camptothe-
cium aureum (Hypnum, Lagasca), P„ Schimper. 787 , Pterogonium gracile 
[Hypnum, L.),Sw. 788, Entosthodon ericetorum (Gymnostomum, Balsamo et 
De Not.), P. Schimper. 789, Schistostega osmundacea (Mnium, Dicks.), Web. 
et Mohr. 790, Grimmia tergestina, Tommasini. 791 , G. obicularis, Bruch 
et Schimper. 792, G. crinita, Brid. 793, Barbuta aloides, Koch. 794, B. 
ambigua, Bruch et Schimper. 7946is, B. ambigua. 795 , B. rigida, C F. 
Schultz. 7956is, B. rigida. 796, Archidium alternifolium (Phascum, Dicks.) 
P. Schimper (4. phaseoides, Brid. ; Phase, globiferum, Bruch), avec fr. 7966is , 
id. steril. 797 , Bruchia vogesiaca, Schwœgr. — DERMATOMYCETES. 798 , 
Sphœria appeädiculosa, Berk. 799 , Dolhidea appendiculata , de Lacroix. — 
CONIOMYCETES. 800, Exosporium braehypodum, de Lacroix. 
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Ces planles ont été recueillies par MM. F. Arnold, juge ; Bor­
dure; B. de Bruteletle ; l'abbé T. Chaboisseau, professeur; 
Chambeiron ; Deloynes, avocat; Dreuilhe; Durieu de Maison-
neuve; le docteur A. Einsele, médecin ; H. Hanry, juge; Huet, 
professeur; Jacquin, professeur; Victor de Janka , officier de 
cavalerie; l'abbé de Lacroix, chanoine honoraire; H. de La­
rambergue ; le docteur Lebel^ médecin ; Leimbach ; G. Lespi-
nasse ; Lingenfelder ; N. G. Martin; P. J. Müller; Nider-
linder ; l'abbé Oberleitner, vicaire ; Paris , capitaine d'infan­
terie ; Parisot ; le docteur Penchinat, médecin ; S. Perrin , pro­
priétaire ; E. de Pommaret, ancien capitaine d'artillerie; Ro­
bert ; C. Rcemer ; P. Savi, professeur; le docteur W. Ph. 
Schimper, professeur, membre de l'Institut ; le docteur Schlecht, 
prêtre et inspecteur de séminaire; Schramm, conseiller; le 
docteur C.H. Schullz-Bipontinus, médecin ; G. Siegert, direc­
teur et professeur de musique ; Mucins de Tommasini, conseil-
aulique ; C. Vaupel ; Vocke ; G. A. Zwanziger ; Mme N. N. et 
par moi. 

Parmi ces planles 42 sont données en sus du nombre de 200 
espèces, c'est-à-dire comme bis ou ter aux numéros respectifs , 
31 sont nouvelles pour la science et ont été soit nommées par 
les auteurs soit recueillies sur les localités désignées par eux et 
toutes ont été comparées par moi, soit avec des échantillons 
authentiques, soit avec les descriptions des divers auteurs. 
Outre les planles nouvelles pour la science, un nombre consi­
dérable des planles que je donne, consiste en espèces qui sont 
ou nouvelles pour la France ou nouvelles pour l'Allemagne. 

OBSERVATIONS' 

sur quelques plantes de ces deux centuries. 

kbis, Je dislingue celte plante de celle que jai publiée 407 par 
les caractères suivants : 

Ranunculus Ficaria (L. Sp. Ficaria ranunculoides, Mœnch meth. 215, non 
Robert) caule elongato , decombente , folioso , (dénique semper) bulbillifero, 

I 
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simplici vel ramoso; foliis omnibus alternis, subrodunto-cordatis, superio­
ribus angulatis ; floribus caulem ramosque terminantibus, calyce plerumque 
triphyllo , sepalis planiusculis , petalis oblongo-linearibus , staminibus rectis, 
erectis et paululum patulis, carpellis pubescentibus. 

Diffère encore de la suivante par ses fleurs plus petites, (et 
ainsi que M. Jordan l'a déjà observé), ses pétales à écaille plus 
large recouvrant la fossette nect,arifère , ses carpelles plus pe­
tits, plus globuleux , plus obtusément arrondis au sommet; son 
réceptacle plus ovale , ses tiges plus grêles. — Var. : 

* divergens (F. Schultz Arch, de fl. 1855, p. 122, et sub. Ficaria l. c. ; 
R. Ficaria Koch et auctorum fere cmnium; Ficaria ranunculoides, G. C e t 
auct. fere omnium ; Ficaria ranunculoides G. G. et auct. fere omnium) fo­
liorum lobis basi divergentibus, angulosis. 

ß incumbens (F. Schultz 1855, l. c. et sub. Ficaria 1. c , inque Jahresb. 
der Pol. 1861 , p. 34 et 35, tab. 1 , fig. 1-4; fi. aclthœfolius Bluff., non 
Jordan) foliorum lobis basi incumbentibus, rotundatis. 

Ranunculus ficariœformis (F. Schultz 1855 , t. c. et in Jahresb. der Pol. 
1861, p. 35 , tab. 1 , fig. 5-8 ; fi. calthœfolius, Jord. o6s. 6 , p. 2 , non 
Bluff. ; Ficaria calthœfolia, G. G. 1. p. 39, non Reichb. ; F. ranunculoides 
et F. grandiflora, Robert) caule brevi, erecto, folioso, simplici vel ramoso; 
foliis caulinis oppositis, subverticillatis , cordatis, ramorum solitariis; flori­
bus priraariis, in pedunculo nudo, axillaribus, ramorum terminalibus ; ramis 
denique patentibus, decunabcntibus ; calyce plerumque triphyllo , sepalis ba­
sin versus convexis, petalis obovato-oblongis , staminibus erectis , incurvis, 
carpellis hispidis. 

Diffère encore de l'espèce précédente par ses fleurs plus 
grandes, et (ainsi que M. Jordan l'a déjà observé) par ses car­
pelles un peu comprimées. —Var : 

a. divergens et ß incumbens comme la précédente. 

605, M. l'abbé Chaboisseau m'a adressé, le 5 octobre 1863 > 
ce qui suit : 

Note aur la Fumar ia confusa et les espèces voisines. 
Fumaria confusa! (Jord. catal Dijon, 1848; F. media, pro parle, Loise-

leur saltern in Flora gallica, éd. 2, 1828, DC et Duby, Bastard fl. de M. 
et L. suppl. p. 36, non Boreau fl. cent. éd. 2, F. Bastardi, pro parte, Bo­
reau in Duch. rev. bot. 1847 ; F . Bastardi , Boreau fl. centr. 2° éd. 1849, 
et 3e éd. 1857 ; F. muralis, pro parte, Gren. et Godr. fl. fr., non Sonder ; 

F. media ß confusa, Hammer monogr. generis Fum. in act. soc. Upsal., sér. 
3, vol 2. 1856-1858. pag. 284, tab. 3, — quoad sepala, infida). 
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La synonymie de cetle espèce est extrêmement embrouillée: 
les études que j'ai faites sur ce genre, après en avoir cultivé les 
principales espèces , me permettent d'éclaircir celte question, 
en attendant que je publie des observations complètes sur 
toute la série. 

1° Le nom de Fumaria media (Loiseleur) doit être complète­
ment abandonné. — Loiseleur publia, en 1810, une Fumaria 
media, dans sa Notice sur les plantes à ajouter à la flore de 
France; on lit dans la description: a pericarpiis depressius-
culis.... ses capsules sont presque échancrées au sommet. » 
MM. Boreau et Cosson pensent que la plante sur laquelle a été 
faite, cette description est très-voisine du F. officinalis, et ils 
affirment que les échantillons types ont été recueillis près de 
Montlhéry. La plante décrite sous ce nom par M. Boreau (fl. du 
centre, 3e éd. n° 121) et que je n'ai vue que sèche, porte en effet 
des capsules échancrées , et ne peut être rapprochée que du F. 
officinalis , dont elle n'est peut-être pas distincte. 

Je n'ai pas vu les échantillons de Montlhéry ; mais quelle que 
soit la plante primitivement décrite par Loiseleur , il est clair 
qu'il n'a pas attaché grande importance à la forme des fruits, 
et qu'il a fondé son espèce principalement sur le caractère des 
pétioles tortues : c'étaient les idées de l'époque. — La preuve 
en est dans la 2e éd. du Flora gallica, où figure celte même F. 
media, placée sans intermédiaires entre la F. capreolata et la 
F. officinalis , c'est-à-dire présentant les pétioles volubiles de la 
première et les fleurs roses de la seconde: la diagnose porte 
encore ici des fruits déprimés, et cependant il est certain qu'ici 
la F . media est une espèce collective, comprenant non seule­
ment la F. confusa qui croît à Paris, mais même le F. major 
Badarro (F. agraria auct. non Lagasca). J'ai pour preuve de 
cette assertion l'herbier d'Avignon , qui a servi de types aux 
descriptions du FI. gallica , et le catalogue des Pyrénées de 
Bentham, compagnon de voyage de Requien. La Fumaria media 
de l'herbier Requien est la F. major Badarro I ; il est donc clair 
pour moi que la F. media de Loiseleur est, comme celle de DC. 
et de Duby, une espèce mal limitée, comprenant tout le groupe 
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Muralis et agraria, et fondée sur le caractère insignifiant des 
pétioles volubiles, auquel, depuis la création du F. capreolata 
par Linné, on attribuait une importance excessive. —Dans 
l'herbier de DC. on trouve , sous le nom de media, une variété 
de F. officinalis , et le F. major (Bardarro), et sous le nom de 
F. media ß prehensilis on y voit encore leF . micrantha (Lagasca). 

2° Notre espèce doit garder, il me semble , le nom de F. con­
fusa, Jord. — En 1847 , M. Boreau fut le premier qui la distin­
gua sous le nom de F. Bastardi, avec une variété ß major, 
qu'il nomma à tort, en 1848, F. muralis (Sonder). La même 
année 1848 , M. Jordan donne à cetle dernière plante le nom 
de F. Borœi (catal. Dijon) et appelle F. confusa la F. Bastardi 
type de M. Boreau: enfin en 1852, dans le Pugillus, il décrit 
cette F. Borcei, en lui rapportant comme synonyme la F. media, 
de Baslard. M. Boreau a dit depuis que la F. media de Bastard 
s'appliquait à la F. confusa de Jordan, et non à la F . Borœi: 
mais les deux plantes se trouvant ensemble à Angers, il est 
permis de croire que Baslard n'a pas mieux distingué que ses 
contemporains. Quoiqu'il en soit du reste , le nom de Bastardi 
a été la cause de tant de confusions, qu'il semble très-utile, si­
non indispensable, d'adopter définitivement celui de F. confusa. 

3° La Fumaria media, D C , Duby et Loiseleur (saltern in 
Flora gallica éd. 2) répond à deux groupes fort difficiles et mal 
compris par un grand nombre de botanistes. — L'un répond à 
la F. agraria des auteurs, l'autre à leur F. muralis. La F. agra­
ria des auteurs (par exemple de Gren. et Godr.) , n'est autre 
que la F. major Badarro. — La vraie F . agraria Lag. d'Espagne 
et d'Algérie, est très-distincte par ses fleurs pâles presque 
blanches , ses sépales oblongs (aussi étroits que le sommet du pédi-
cellej, peu dentés , à nervure charnue plus large que chaque re­
bord membraneux, persistants sur le fruit : par son fruit terminé 
par un mucron gros , conique, mamelonné , (et dont la forme dé­
terminée par deux pointes saillantes du mésocarpe enveloppées par 
la base du style charnu f. — La F. major Badarro , confondue 
très à tort avec la F. agraria, a les fleurs roses, les sépales 
ovales, laciniés-dentés, plus larges que le pedicelle, d nervure au 
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moins aussi étroite que chaque bord membraneux, caducs : le fruit 
est terminé par un mucron formé par le style charnu, cylindracé, 
mince, disparaissant à la maturité. 

La F. muralis des auteurs comprend plusieurs espèces, dont 
plusieurs me sont inconnues ou ont besoin d'une plus longue 
culture. — Les principales sont F. muralis (Sonder) , d'Alle­
magne, belle et bonne espèce; F. Borœi (Jord.) , F. confusa 
(Jord.), F. vagans (Jord.), etc. — On a le droit de s'étonner que 
Hammer (l. c.) après avoir réuni mal à propos, sous le nom de 
F. media, les 3 espèces F. Borœi (Jord.) , F. confusa (Jord.) et 
F. muralis (Sonder), en ait séparé et porté dans une autre 
section la F. vagans (Jord.), qui est extrêmement rapprochée du 
F. confusa et demande même des études ultérieures pour être 
définitivement fixée. — La figure donnée de F. confusa (tab. 3) 
représente les sépales trop courts et trop larges , la fig. 4 donne 
à F. muralis un fruit arrondi, et non subaigu-ogival.—T. 
Chaboisseau. 

2116ÏS, A la même date, comme ci-dessus , M. Chaboisseau 
m'a écrit ce qui suit: 

Note sur la Fumaria micrantha Lagasca. 

Fumaria micrantha (Lagasca elench. p. 21, — 1816; F. préhensïlis. Kit. 
index semin. Pesth. p. 10,—1812; ex exempt, in herb. D C ; F . densiflora, 
D C cat. bort, monsp. p. 113,—1813; et fl. Franc, suppl. vol. 5, p. 588; 
F . densiflora, pro parte tandum, DC. syst. nat. et prodr. ; F. officinalis var. 
œgyptiaca, Steinheil Arch. bot. vol 1. p. 415, — 1833 : qui omnes, excepta 
spicata , varietates censet ; F calyeina Babington transact, soc. Edinb. vol-
1. p. 34 ; —Icônes: Hooker suppl to Engl. bot. tab. 2876, et Icônes plan­
tar, vol. 5. tab. 363; Babingt. I. c. ; Hammer monogr. Fum. tab. 2 . in 
act. soc. Vpsal. sér. 3. vol. 2. 1856-1858. 

1° Le nom de F. prehensilis Rit. (et non prehensibilis comme 
on l'a écrit) est inadmissible, quoique le plus ancien , tant à 
cause de son opposition avec l'état ordinaire de la plante , qu'à 
cause des incertitudes qui pèsent sur lui.—Dans l'herbier de Ber­
lin, on trouve sous ce nom la F. parviflora, mais sans indication 
du lieu d'origine et du collecteur; dans l'herbier de DC. est un 
échantillon authentiquedeRitaibel,lequel est laF. micrantha Lag. 

i i i 
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2° Le nom de F. densiflora DC., ne semble pas pouvoir être 
conservé à celte espèce : car ce nom a élé appliqué par DC. à 
des plantes différentes ; — il a envisagé principalement le feuil­
lage dans la distinction de ses espèces. Il est vrai que dans son 
catal. hort. monsp., il désigne sous le nom de densiflora une 
plante recueillie à Toulon par Ziz, et Roch affirme que c'est la 
F. micrantha (Flora 1846) — mais on trouve dans l'herbier de 
DC. : 1° F. micrantha, sous le nom de F. media ß prehcnsilis , 
2° sous le nom de F. densiflora, il y 2 échantillons, l'un est bien 
la micrantha, l'autre est la F. officinalis S floribunda, Koch 
(F. off. ß densiflora, Parialore), 3° dans l'herbier du Museum de 
Paris, on voit, sous le nom de F. densiflora D C , cette même 
F. officinalis floribunda, a grappes serrées, et la F. parviflora.— 
Il résulte de cela que le nom de F. micrantha doit être préféré, 
comme offrant seul quelquechose d'incontestable et de précis. 

J'ai donné dans le Bulletin de la société botanique de France 
(mai 1863), une description du genre Platycapnos, imparfaite­
ment établi par son auteur même. — Je recevrais avec recon­
naissance les échantillons et surtout les graines de Fumaria que 
l'on voudra bien m'envoyer en échange d'autres plantes : il est 
impossible d'étudier sûrement sur le sec , le fruit charnu pré­
sentant les principaux caractères. — T. Chaboisseau. 

2646««, Epilobium collinum , Gmel. C'est mon ami A. Braun , 
actuellement professeur à Berlin , qui a découvert cette plante 
et qui l'a donnée à feu Gmelin, qui l'a nommée alors E. col­
linum et l'a indiquée sur des collines sablonneuses à Baden , 
avec Y Aira canescens. N'ayant jamais trouvé un Epilobium sur 
un terrain semblable et voulant voir celte plante dans sa localité 
classique , j'ai écrit à mon ami à Berlin de vouloir m'indiquer 
exactement cette localité, lorsque j'étais obligé d'accompagner 
mon fils malade à Baden. J'ai trouve sa réponse à mon arrivée 
dans ce fameux rendez-vous du demi-monde parisien et russe, 
et à ma première sortie je suis allé trouver la colline exactement 
indiquée, qui n'est qu'à deux kilomètres de la ville. C'est une 
petite colline pierreuse (mais nullement sablonneuse) au milieu 
d'une petite vallée, couverte de prés et de champs cultivés , sur 
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le grès rouge (« Rolhliegendes » des Allemands), mais il n'y a 
pas la moindre trace d'un Epilobium ni à'Aira canescens. La 
seule graminée semblable que j'y ai trouvée, et que l'on aurait 
pu confondre avec cet Aira, est VA. flexuosa, commun partout 
aux environs de Baden ; il est donc probable que la localité a 
été défrichée depuis la découverte de VEpilobium collinum par A. 
Braun. En revanche j'ai trouvé YE. collinum sur les rochers et 
lieux pierreux au bord des bois, sur le grès rouge et le granit, 
partout aux environs de Baden et dans le Murgthal, ainsi que 
les vallées environnantes , absolument dans les conditions où 
je l'ai trouvée autrefois au pied du Mont-Tonnerre et dans la 
vallée de la Nahe ainsi qu'aux environs de Heidelberg. A Baden 
et dans le Murgthal, le grès rouge et le granit vont au jour dans 
les vallées et les collines , et c'est là que l'on trouve YE. colli­
num, mais les montagnes un peu élevées appartiennent au grès 
vosgien , et aussitôt que l'on a atteint cette formation YE. colli­
num est remplacé par VE. montanum, qui abonde autour de 
Baden , sur toutes les formations. L'E. obscurum y abonde éga­
lement e t , là où il croît parmi une grande quantité d'/?. colli­
num, j'ai même trouvé quelques pieds de mon E. collino-obscu-
rum, comme dans notre vallée de la Nahe. J'ai aussi trouvé aux 
environs de Baden un pied d'E. montano-obscurum et d'E. Lamyi 
qui est nouveau pour la rive droite du Rhin. Dans des fentes de 
vielles murailles près de Baden, j'ai aussi trouvé une forme naine 
d'E. collinumayec une forme naine de PotentillaFragariastrum. 

l&Gbis , Epilobium lanceolatum. J'ai recueilli cette plante sur 
les localités où je l'ai découverte dans le temps comme plante 
nouvelle pour Baden. Elle n'existe pas dans les autres localités 
indiquées par Dœll, et on n'y trouve que les E. montanum et 
E. obscurum. 

658, Callitriche autumnalis var. ß. —M. Lebel , dans son 
Esquisse monographique , p. 43 , distingue deux var. de C. au­
tumnalis. L'une (que j'ai publiée du nord de l'Allemagne est son : 

a. Stylis reflexo-adpressis, ovario sub quadruplo Iongioribus, carpidiis cari-
natis. C autumnalis Kiltzing. C. virens Gold. fl. Patrop. — A- julio in oc-
tobrem florens. 



338 ARCHIVES DE FLORE. 

L'autre (que je publie aujourd'hui) est son 
(S Stylis pralenti-recurvis , ovario suboctuplo longiroibus, carpidiis ecari-

natis. — Ineunte Julio jam marescens et mox evanida. 

Ne serait-ce pas plutôt une autre espèce parce qu'elle dis­
paraît déjà en juillet avant que le C. autumnalis commence à 
fleurir? —M. Lebel l'a pensé autrefois lui-même, puisqu'il 
l'avait nommée C. cruciata. 

668 et 669 , Voici la description de ces deux plantes, que M. 
Schott, directeurdu jardin de Schœnbrunn,a publiée en 1854,dans 
les Analeda botanica , auctoribus C. Nyman et Th. Kotschy , et 
reproduite en 1855, dans le journal d'A. Skofiz. Ne possédant pas 
ces publications , M. Mue. de Tommasini a eu la bonté de m'en 
faire la copie suivante : 

Saxifraga rotundifolia (L.), inferne hirsuta ; lobulis foliorum radicalium 
grossis, depresse-1. producta semiovato-triangularibus , apiculatis I. acutis, 
caulinorum semiovatis apiculatis, i. anguste productis I. trianguläre acutis ; 
laciniis calycinis elliptico-lanceolalis obtusiusculis ; petalis calyce 3*-4 pio Ion­
gioribus, lineari-Ianceolatis obtusiusculis, triplinerviis, ad. 3/4 partes minule-
punctatis; capsula anguste-oblongo-ovoidea, stylis patentibus sepalo brevio­
ribus plus duplo longiore. 

Observ. Saxifraga rotundifolia pyrenaica, pedemontanea et grœca a nostra 
genuina Clusii videntur diffère. Prima capsula stylis erecto patentibus vix du­
plo longiore, secunda floribus minoribus, calyce breviore, petalorum punc-
tis majoribus saturatioribus , capsula longiore, tertia petalis calyce 4-5 pio 
Iongioribus vix ultra 2/3 partes minutissime punclatis, punctis purpureis per-
paucis, capsula stylis patentibus sepalosesquilongiore. —Habitat in Austria 
alpibus.—Schott I. c. 

Saxifraga lasiophylla (Nob.) inferne hirsutissima ; lobulis foliorum radica­
lium depresso-rotundatis, caulinorum semiovato-triangularibus ; laciniis caly­
cinis lanceolatis acutiusculis ; petalis calyce quadruplo Iongioribus, lanceolato-
ellipticis, obtusiusculis, quinta-plurinerviis, fere ad. 2/3 partem minute punctatis; 
capsula oblongo-ovoidea,stylisdivaricatis,sepalo subœquantibusduplo longiore. 

Petiolus et lamina folii radicalis utrinque pilis copiosis praelongis densissi-
mis obtecti. — Habitat in Croatia (F. Maly). — Schott I . e . 

M. de Tommasini ajoute, que la forme des incisions sur le 
bord des feuilles fonie la différence la plus frappante entre 
les S. rotundifolia et S. lasiophylla el moi je trouve la meilleure 
différence dans les fleurs. 
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696, Picris rhagadioloides (Crépis L. mant. 108, Jacq hort. 
Schœnbr. 2. p. 3 9 , t. 144) F. Schultz ; P. Rhagadiolus , Pers . 
Syn. 2. p. 370, C. H. Schultz-Bipont ; in lit. 16 novembre 1S63, 
C. Sprengeriana, G. G. 2. p. 301, non Poir. nec. D C 

Mon frère, C. II. Schuliz-Bip., pour distinguer celle plante du : 
P. Sprengeriana (Hieracium L. Sp. éd. 1 , p . 804) Poir. in 

Lain. diet. 5 , p . 310 , D C pr. 7 , p. 128 ; P. taxa, DC pr. 7 , 
p . 129; P. pauciflora, Willd. Sp. 3. p. 1557, G. G. 2. p. 302 : 

M'a adressé , le 15 novembre 1863 , la notice suivante: 

P. Rhagadiolus, ligula tubo duplo vel plus duplo longiore, involucri foliolis, 
non tonoeDtosis, ramis pi. 2-cephalis. 

P. Sprengeriana, ligula tubo vix longiore, involucri foliolis dorso lomeBto 
albido munilis, ramis 1-cephalis. 

701 , Pilosella Villarsii (Hieracium, F . Schultz in Flora i86i, 
p. 35) F . Schultz in Flora 4862, p . 424 ; Hieracium Auricula, 
Villars voyage p . 6 0 , non L. ; H. brachiatum auctorum, non 
Berlol. ; H, bifurcum, Koch, pro parte, non M. Bieb. — Cetle 
plante si commune sur les bords du Rhin de Bâle à Strasbourg, 
où Villars l'a déjà signalée , à Baden (d'où A. Braun me l'a 
déjà adressée il y a plus de trente ans) et entre Baden et le 
Rhin (où je l'ai trouvée le premier) , devient rare en descendant 
le Rhin, et existe encore dans peu de localités du Palatina!, 
mais ne descend pas plus bas. Elle a été confondue par Roch 
et tous ceux qui ont copié cet auteur avec VHieracium bifurcum 
M. Bieb. (H. Pilosello-echioides, C. H. Schullz-Bip. ; Pilosella 
officinali-echioides, fratr. F . et C. H. Sz-Bip.) , hybride qui ne 
peut se trouver sur les bords du Rhin, parce que sa mère (le 
Pilosella echioides, plante orientale) n'y existe pas. D'autres 
l'ont confondue avec l'H. brachiatum, mais des échantillons au­
thentiques d'Italie de cette espèce, de Berlol. prouvent qu'elle 
ne peut être comparée avec YH. Villarsii, car elle resemble 
plutôt au H. florentinum, sauf toutefois son inflorescence qui 
est bifurquée et très pauciflore. 

710, Hieracium ambiguum. Ce nom étant plus ancien que ce­
lui de tridentatum , j 'ai dû le conserver, et la plante que je pu­
blie n'en est qu'une variété, comme le prouvent les nombreuse« 
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formes intermédiaires que j'ai observées , il y a trente ans, dans 
les Vosges , notamment au llohneck et à Bitche. Fries lui-même 
a déclaré que ma plante de Bitche est son H. gothicum, et les 
échantillons, que je donne aujourd'hui, ont élé recueillis au 
llohneck , sur la localité du H. Magistri (Godron) et m'ont élé 
adressés sous ce nom. Cesi dans mon ouvrage « Grundzüge zur 
Phytostattk der Pfalz » que j'ai réuni YH. gothicum (H. Ma­
gistri) comme var. alpestre a l'H. ambiguum. 

723, Orobanche Vlicis, Des Moul. J'ai déclaré, dans le temps, 
que cette plante est identique avec l'O. cruenta (Bertol.) et en­
core aujourd'hui je ne puis.trouver aucune différence. Mais M. 
Des Moulirïs (catal. rais, des phan. de la Dord. suppl. final, p. 
174) dit: «on attribue généralement une odeur agréable et 
suave à l'O. cruenta, tandis que ma plante est très-puante. Je 
crois qu'une espèce peut être indifféremment odorante ou ino­
dore; mais quanta changer d'odeur , c'est là une propriété dont 
l'existence me paraît bien loin d'être prouvée. » M. l'abbé Cha­
boisseau, qui a recueilli la plante, parle aussi de celle odeur, 
et comme les Orobanches perdent leurs meilleurs caractères 
spécifiques parla dessication, j'attendrai la comparaison d'é­
chantillons vivants des deux planles pour me prononcer. 

I08ter, En suivant Roch , j'ai publié celte plante , dans la 2e 

centurie, sous le nom de Rhinantus alpinus ß angustifolius, K., 
mais m'éiani aperçu depuis que le nom que Gmelin lui a donné 
est le plus ancien , je l'ai nommée R. angustifolius, Gmel. a. 
legitimus, en nommant ß latifoliws, le R. alpinus , Baumgarten. 

744 , M. H. Hanry a fait, le 10 mai 1862, une description que 
je publie ci-dessous. 

Mercurialis Hueti (Hanry), Fleurs dioïques, les mâles dis­
posés en glomérules verticillés ou confluents au sommet d'un 
pédoncule allongé-filiforme , axillaire, 2-4 fois plus long que la 
feuille; les femelles solitaires ou géminéesà l'aisselle des feuilles, 
presque sessiles. Capsule didy me munie de deux rangs de pointes 
veries terminées par un long poil blanc. Graines brunes, globu­
leuses , rugueuses. Feuilles oppossées, d'un vert plus pâle dans 
les individus mâles , — entièrement glabres , ovales , lancéolées, 
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très-obtuses , largement arrondies dans le bas de la tige , non 
ciliées sur les bords , médiocrement crénelées à dents presque 
effacées , pétiolées. Tige herbacée, lisse , grêle dans les mâles, 
épaisse à ses noeuds, moins rameuse et bien moins sillonnée, 
que dans le M. annua. Rameaux opposés, étalés, dressés, angu­
leux. Racine annuelle, grêle, fleuxueuse. Plante de 1 décimètre 
à 1 1/2 toute glabre. Les individus femelles toujours plus ro­
bustes que les mâles. 

Je l'ai trouvée , depuis plusieurs années , au Luc (Var), dans 
les terrains incultes des coteaux jurassiques, et entre les fentes 
des rochers disloqués; elle y croît en avril et mai. MM. Huet, 
Jacquin el moi l'avons retrouvée à Bormes , ainsi qu'aux monts 
Faron el Coudon , toujours dans les mêmes conditions. Je la 
dédie à l'infatigable et habile botaniste, M. Huet, professeur de 
mathématiques de la ville de Toulon , mon ami, à qui je l'ai fait 
remarquer dans sa station principale, et qui , comme moi, a cru 
immédiatement reconnaître une espèce nouvelle. 

Elle diffère du M. annua, par sa capsule non entièrement 
couverte de pointes vertes soyeuses , par ses feuilles non ci­
liées , d'un vert moins foncé, entièrement glabres , par sa tige 
presque point sillonnée , par son habitat et par le peu de durée 
de son existence , qui est au contaire souvent bisannuelle dans 
le M. annua. On la reconnaît et on la dislingue à première vue, 
parles proportions beaucoup plus exiguës de toutes les parties 
de la plante et par son aspect plus glauque. Hanry. 

745, Mercurialis ambigua, L. fil. J'ai trouvé , il y a vingt ans, 
dans le Palatinat, une forma andmgyna du M. annua, qui res­
semble beaucoup au M. ambigua, mais qui n'a pas tous les ca­
ractères attribués à cette plante , qui probablement n'est aussi 
qu'une var. 

767, Weingœrtneria articulata (Aira, Desf.) F. Schultz. Cette 
plante ne pouvait conserver le nom de Corgnephorus Beauv. , 
qui est de 1812 , parce que le genre Weingœrtneria a été établi, 
par Bernhardi, en 1800. 

770, Ventenata triflora (Bromus, Poil.) F. Schultz Grundz. zur 
Phytost. der Pfalz, p. 220. Cette plante décrite par Pollich , en 
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1776 , (Bromus triflorus, Poll. hist. pi. paldt.i.n. 119), a été 
nommée Avena triaristata par Villars, en 1788, (?*>~en 1829 
je l'ai envoyée à mes amis sous le nom de Ventenata triarista. 
Dans mes Grundz. z. Phytost. der Pfalz (p. 177), je l'avais d'a­
bord nommée V. dubia parce que c'est l'Avena dubia, Leers, 
mais ce nom , qui est de 1789 , est postérieur aux précédents 
ainsi que celui d'A. tenuis, Mœnch , qui est de 1794. Les noms 
de Ventenata bromoides et avenacea Kœl., dont le dernier a élé 
adopté par G. G., n'ont élé donnés qu'en 1802. Rien ne s'op­
pose de conserver le nom donné par Pollich , parce que le 
Bromus triflorus, Linné , n'est qu'une var. du Festuca gigantea. 
Mais s'il existait même encore un autre Bromus de ce nom, 
celaneseraitpasun motif derepousser celui deVentenata triflora. 

796 et 796bis, Archidium alter ni folium. Je donne cette mousse 
en deux états bien différents, d'abord la plante fertile naine, 
puis la plante stérile allongée. Décrite et figurée d'abord par 
Dicks, (crypt, fase. 1. p. 3 , tab. 1), sous le nom de Phascum 
alternifolium , elle a reçu, en 1825 , par Bruch (Flora 4825 , p. 
274-284 , tab. 1), le nom de Phascum globiferum, Bruch , parce 
que cet auteur a pris alors , le Pleuridium alternifolium, pour le 
Phascum alternifolium , Dicks, et l'a décrit et figuré (l. c.) sous 
ce nom. Les descriptions et figures de Bruch sont excellentes, 
mais il dit de VArchidium alternifolium qu'il n'est pas rare dans 
les champs cultivés et incultes « auf Aeckern und œden Feldern » 
et qu'il se trouve pendant toute l'année « das ganze Jahr hin­
durch » en fleurs et avec fruits. J'ai découvert et observé pen­
dant quarante ans cette mousse aux environs de Sarrebriick, 
de Bitche et de Wissembourg, mais je ne l'ai jamais vue dans un 
champ cultivé et je ne l'ai trouvée en fruits qu'en mars et en 
avril, ou quelquefois en décembre. Pendant les huit dernières 
années elle n'a plus produit de fruits aux environs de Wissem­
bourg, et dans plusieurs localités elle ne fructifie jamais. Dans 
les localités qui ne sont pas toujours humides , elle disparaît 
même complètement pendant l'été , quelquefois déjà dans le 
mois d'avril, et ne se montre plus qu'en novembre. 

Wissembourg, 12 mars 1864. F. SCHULTZ. 
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I N T R O D U C T I O N . 

La publication des centuries 9 et 10, que je commence aujour­
d'hui , a encore éprouvé un retard. D'abord il m'a fallu déménager, 
transporter toutes mes collections (qui remplissent trois chambres) 
d'une maison dans une autre et transplanter mon jardin botanique, 
puis une maladie m'a rendu pendant longtemps incapable de tra­
vailler. Mais j 'espère que ce retard ne nuira pas à ma publication, 
car en rangeant mes collections clans le nouveau logement, j 'ai 
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passé en revue tous les paquets qui sont restés intacts, dans la 
catastrophe de 1853, et j'y ai trouvé plusieurs espèces des plus 
rares, que je n'ai plus pu me procurer depuis, en nombre et en 
aussi bon état que je pouvais les intercaler dans les nouvelles cen­
turies. Ce retard m'a aussi mis à même de profiter encore des 
observations que mon frère a faites dans l'herbier de Linné, où il 
a vu les Cassiniacées pendant son séjour à Londres, et grâce à ce 
retard, j'ai encore pu intercaler plusieurs plantes magnifiques que 
je viens de recevoir de MM. de Brutelette, Deloynes, Leimbach, 
Ney, de Pommaret, Rœmer, Schalch et M. de Tommasini. Enfin 
j'ai encore pu ajouter à cette feuille les observations sur Y/Fgilops 
iriticoicles, que M. de Pommaret vient de m'adresser. 

Je remercie tous les amis qui m'ont procuré des plantes pour 
ces deux centuries, notamment MM. Arnold, de Brutelette, Cham-
beiron, Frank, Grenier, Kranz, Leimbach, de Pommaret, Siéger^ 
et Mn,e N. N. qui m'ont fait cadeau de leurs plantes et MM. Dornet, 
Huet fils, Jacquin, Niederlinder et Thuret, qui ont aidé mon ami 
M. Huet, à recueillir plusieurs plantes rares. Je remercie aussi 
M. Jordan, qui m'a fait cadeau de ses Diagnoses d'esp. nouv., 
M. Duval-Jouve, qui a examiné plusieurs de mes graminées, sur 
lesquelles il a approuvé mon avis, et mon ami Grenier qui a exa­
miné quelques autres plantes de ces deux centuries et qui, à l'ex­
ception de deux espèces, dont je parlerai plus bas, a approuvé éga­
lement mes déterminations. Mon frère, C.-H. Schultz, a vu toutes 
les Cassiniacées que je donne dans ces deux centuries, et il a 
approuvé aussi toutes mes déterminations. 

Je commencerai bientôt à préparer les envois des nouvelles cen­
turies, mais, ne pouvant commencer que 8 à 10 exemplaires à la 
fois, il me faudra au moins 18 mois pour faire tous les envois à 
MM. mes collaborateurs et souscripteurs. 

Ayant déjà reçu et recueilli une grande quantité de plantes pour 
les centuries 11 et 12, je commencerai la publication de ces deux 
centuries immédiatement après, et je prie MM. les collaborateurs de 
vouloir me faire leurs envois au mois de septembre ou octobre 18G7. 

Il arrive quelquefois que l'on m'adresse des lettres et des plantes 
à Weissenburg, en Allemagne, où je ne connais personne, et je 



ARCHIVES DE FLORE. 345 

I 
r 

vois même dans la liste des membres du Botanical Congress, qui 
vient d'être publiée à Londres, que l'on indique ma résidence à 
« Weissenberg, Germany. » Mon adresse est : le Dr Schultz, acadé­
micien, à Wissembourg (Bas-Rhin , France). 

Additions et rectifications concernant les centuries 1—8. 

4, Ranunculus Ficariœ L. var. incumbens. J'admets maintenant le 
genreFicaria et j'appelle cette variété F.ranunculoides ßineumbens 
et le type F. ran. a. divergens. 

115, Mentha Maximilianea. C'est dans le journal Flora du mois 
d'avril 1854, page 224, que j'ai nommé cette plante Mentha rotun-
difolia-aquatica et dans le Jahresber. der Pollichia de 1854, p. 29, 
34, 35 et 36, j'en ai publié la diagnose et une description complète. 
D'autres botanistes ont changé depuis ce nom en M. rotundifolio-
hirsiita et en M. rotundifolio-sativa, mais si c'est en effet un 
hybride, ce qui est loin d'être prouvé, il faudra lui laisser son 
premier nom, car dans les localités où je l'ai trouvé ne croissent 
ni le M. hirsuta ni le M. sativa. 

127, M. angustata. Ce Mentha qui ne diffère peut-être pas spéci­
fiquement du M. acuta, produit un hybride fort rare avec le M. ro­
tundifolia, que j'ai nommé (Grundz. z. Phytost. d. Pfalz, 1863, p. 104) 
M. rotundifolio-angustata, après l'avoir communiqué autrefois à 
des botanistes sous le nom de M. rotnndifolio-acuta. 

310, Hieracium Auriculo-Pilosella. Vu que l'H. qu'on a nommé 
jusqu'ici Hieracium Auricula est Y H. dubium L., j'ai nommé cet 
hybride Pilosella dubio-offleinarum (Hieracium dubio-Pilosella, 
F. Schultz). 

311, H. prœaltum Villars. Cette plante étant Y Hieracium Auri­
cula L., elle a été nommée Pilosella Auricula (Hieracium L. 
Spec. pi. 1126 et L. herb.) F. et C. Schultz-Bipont. 

338, Mentha Schultzii Boutigny. C'est un hybride des M. aquatica 
(père) et M. rotundifolia (mère) que M. Boutigny a publié en 1858, 
dans Y herb. norm. 338, sous le nom de M. aquatico-rotundifolia. 
Je répète ceci pour garantir à M. Boutigny son droit de priorité. 

401, Anemone montana. D'après M. Jordan, la plante décrite 
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sous ce nom par les auteurs français et publiée sous ce n°401, n'est 
pas VA. montana Hoppe, mais bien l'A. rubra Lam. La fleur n'est 
pas rouge, mais comme ce nom est le plus ancien, il doit être 
conservé. 

407, Ranunculus ficariœformis. Admettant le genre Ficaria, 
cetle plante ne peut être nommée Ficaria ficariœformis. C'est le 
F. ranunculoides Robert, non Mœnch, et je l'ai appelée F. Roberti 
Le F. grandiflora Robert en est une forme à fleurs plus grandes. 

444, Cerastium erectum (Sagina L.) Avant F. Schultz il faut 
mettre : Cosson et Germain fl. des env. de Paris 1, p. 39. 

Abis, Dans la cent. 7, même observation qu'au 4. 
700, Pilosella offlcinarum-Auricula F. Schultz. Puisqu'il est 

prouvé maintenant, par mon frère, qui vient de voir les Cassiniacées 
dans l'herbier de Linné, que la plante que l'on avait nommée jus­
qu'ici Hieracium Auricula L., est YH. dubium Lin., je nomme cel 
hybride Pilosella officinarum-dubia (Hieracium Pilosello-dubivm 
F. Schultz). 

705; Au nom de Hieracium decipiens il faut ajouter Frœhlich. 
710, Avant H. ambiguum Schultes il faut mettre //. lœvigatum 

Willd. hort. berol. t. 16 et herbar. Willdenovii ; K. Syn. éd. 1, 
p. 461, Schleicher Cat. 1807. 

Liste des plantes de l 'Herbar ium normale. 

NEUVIÈME CENTURIE. 

RANUNCULACE.E. 801, Anemone montana Hoppe, non auct. gall., nec 401 
herbarii norm. 802, A. coccinea, Jordan. 803, A. trifolia, L. 804, Batrachium 
trichophyllum {Ranunculus Chaix) F. Schultz. 805 , Ranunculus anemo-
noides, Zahlbr. 806, R. nemorosus, DC, non Bor. ; R. sylvaticus. G. G., 
non Thuill., nec Fries. 807, R. Amans ii, Jord.; R. villosus, Saint-Amans, 
non DC.,. d'Agen. 8076t's, idem des Pyrénées. 808, Aconitum pyrenaicum 
Lam. — PAPAVERACEÌE. 809, Hypecoum procumbens, L. — CRUCIFER,E. 

810, Arabis parvula. L. Dufour. 811, A. bellidifolia, Jacquin. 812, Erysimum 
Cheiranthus, Pers. 813, E. pyrenaicum, Jord. 814, Diplotaxis viminea, var. 
prœcox, Lange. 815, Draba Sauteri, Hoppe. 816, D. stellata, J acq. 817, Thlaspi 
prcœox, Wulf. 818, T. alpinum, Jacq. 819, Iberis aurosica, Chaix. 820, J. pin­
nala, Gouan. 8it, I. Bemardiana, G. G. — VIOLARIEÌE. 822, Viola Einseleana, 
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F. Schullz. 224<er, V. persicifolia, Schreb., transitas var. macrostipulœ in var. 
microslipulam. 6l56i's, Viola elatior, Fries. — RESEDAE/E. 823, Reseda suffru-
ticulosa, L. — DROSERACE*. 824, Drosera rotundifolia, L. forma simplex el 
f. ramosa, F. S. — POLYGALE.F.. 17rer, Polygala amara, L. a. genuina, K.— 
SILENE.E. 825, Dianthus carthusianorum, L. ; D. lancifolius, Schloss. el Vucol. 
826, D. Seguieri, Chaix; D. sylvaticus,Hoppe. 827, D. alpinus, L. 828, D. hun-
garicus, Pers.; D. serrulatus, Schloss. et Vucot., non Desf. 828i»'s, D. hunga-
ricus, forma (lor. roseis, F. Schultz. 829, Silène quadrifida, L, 830, S. alpes­
tris, Jacq. 831, Lychnis Sigeri (Silène Baumg. 1816), F. Schultz ; I . nivalis, 
Kit. 1825. — ALSINE*. 832, Sagina apetala, L. var. * glabra, F. Schultz. 
8326is, S. apetala L. var. ß glandulosa, F. Schultz. 438ter, S. depressa, C. F. 
Schultz, var. a. glandulosa, F. Schultz. 833, Alsine sedoides (Cherleria, L.), 
F. Schultz ; A. Cherleri, Fenzl. 834, A. aretioides [Arenaria, Portenschi.), 
Mort, et K. 835, A. austriaca (Arenaria, Jacq) , Mert. et K. 836, Arenaria 
ciliata, L. 837, A. purpurascens, Ram. • - HYPERICINEA. 838, Hypericum mu­
tilimi, L. ; H. quinquenervium, Walth. — ACERlNEa;. 839, Acer monspessulanum, 
L. — GERANIACE.E. 840, Geranium tuberosum, L. — OXALIDEA. 841, Oxalis 
Navieri, Jordan. — TEREBINTHACE/E. 842, Cneorum tricoccum, L. — PAPILIONA-
CEM. 843, Genista tinctoria, L., « genuina, G. G. 444, G. horrida fSpartium 
Vahl), DC. 239(>is, Melilotus sulcata, Desfont. 4576is, Trifolium r/taiti, Villars. 
845, Oxijtropis montana (Astragalus, L.), DC. 846, Hedysarnm obscurum, L. 
847, Viciai argentea, Lap. 848, Lathyrus variegatus (Orobus, Tenore), G. G- — 
ROSACE/E. 849, Rubus lœvefactus, P. Mueller. 850, Potentilla prœcox, F. Schultz. 
259(cr, Potentilla ciulesccns, L. —• 851, P. alchemilloides. Lap. — ONAGRARI*. 
21\quater, EpilobiumLamyi,'F. Schultz. 852, Circœa alpina, L. — HIPPURIDE«. 
853, Hippuris vulgaris, L. — SCLERANTHEA. 854, Scleranthus verticillatus, 
Tausch ; S. pseudopolycarpus, De Lacroix. — CRASSULACEB. 56(er, Sedum 
aureum, Wirtg. — SAXIFRAGEÌE. 855, Saxifraga cœsia, L. 856, S. hirculus, L. 
857, S. muscoides, Wulf., var. ß et y K. 858, S. Iratiana, F. Schultz ; S. grœn-
tandica, Lap., G. G., non L. — UMBELLIFERA. 859, Eryngium Bourgati, 
Gouan. 860, Pimpinella Tragium, Vili. 861, Bupleurum ranunculoides, I.. 
var. y caricinum, DC. 862, Athamanta cretensis, L. — CAPRIFOLIACEA. 863, 
Lonicerapyrenaica. L. — STELLATA. 864, Asperula hirta, Ram. 4686«, Ga­
lium saccharatum, Ail. 865, G. parisiense, L. var. ß lejocarpum, Tausch. 866, 
G. palatinum, F. Schultz ; G. erecto ? — Wirtgenii ! F. S. 2886t's, G. Timeroyi, 
Jord. 867, G. Noulelianum, Timbal et Baili. 868, G. cometerrhizon, Lnp. — 
VALERIANE«. 869, Valeriana globulariœfolia. Ram. — DIPSACE*. 870, Sca­
biosa Hladnikiana, Host. — CASSINIACE«. 871, llomogync sylvestris (Tussilago, 
Scop.), Cassin. 872, Erigeron alpinus, L. — 498feis, Omalotheca Einseleana 
{Gnaphalium, F. Schultz), F. S. 873, Achillea Clàvcnnœ, L. 874, A. atrata, L. 
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875, A. Clusiana, Tausch. 5076«, Senecio nebrodensis, L. 876, S. Tournefortii 
Lap. 877, S. Doronicum, L. 878, Cirsium cano-palustre, Wimmer. 879, C-
acauli-oleraceum (Cnicus, Schiede), Naegeli ; C. oleraceo-acaule, G. G., non 
Nœg. 880, Saussurea pygmœa (Cnicus, Jacq.), Spreng. 881, Kentrophyllum 
cœruleum (Carthamus, L.), G. G. 882, Centaurea Kochii, F. Schultz (C. nigres­
cens, K., non Willd.), var. a transalpina. 883, C. phnjgia, L var. * Willde-
novii, F. S. 884, Tolpis barbata (Crépis, L.) Willd. 885, Hyoseris scabra, L. 
886, Thrincia tuberosa (Leontodon, L.) K. 887, Leontodon incanus (Hieracium, 
L.), Schrank. 888, Tragopogon Tommasinii, C. Schultz-Bipont., F. S. ; T 
dubium, Scop., non VIII., nec C. Sch.-Bipont". 889, Seriola œtnensis L. 890, 
Taraxacumslipidatum (Hieracium!acq.), C. Schultz-Bipont. ; Willemetia apar-
gioides, Cassin. 891, Taraxacum tenuifolium, Hoppe. 892, Brachiderca alpes­
tris (Hieracium, Jacq.,) C. Schultz-Bipont ; Crépis alp., Tausch. 893, B, gran­
diflora [Hieracium, Ail.), C. Schultz-Bipont; Crépis grandifl. Tausch. 894, 
Soyeria blatiarioides [Hieracium, L.), Monnier ; Crépis blat. Vili. 895, Omalo-
line tergtovensis (Leontondon, Haqoet), C. Schultz-Bipont ; Hieracium hyoseri-
difolum, Vili. ; Soyeria hyos., K. 896, Pilosella officinarum-Auricula, F. Schultz , 
P. officinarum-prœalta, F. S. ; Hieracium Pilosello-Auricula, F. S. ined., non 
herb. norm. ; H. Pilosello-prœaltum, F. S., non auctorum ; H. bitense, F. S., 
G. G. 897, P. multiflora (Hieracium, Schleich.), F. et C Schultz-Bipont j Hie­
racium cymosum, Vili, non L.; H. sabinum, G. G., non Seb. et Maur.,- H. sab., 
K. pro parte. 898, P. sabina (Hieracium, Seb. et Maur.), F. et C.Schnltz-Biponl ; 
Hieracium sabinum, K. pro parte, non G. G. 899, Hieracium porrifolium, L. 
956«, H, villosum, L. 900, H. pallescens, Waldst. et Kit. ; H. lœvigatum. 
Griseb., non Willd. ; H- canescens, Schleich., sec Fries. 

DIXIEME CENTURIE. 

CASSINIACE« (suite). 901, Hieracium cœsium, Fries ; H. murorum, var. a L. 
902, H. humile, Jacq. ; H. Jacquini, Viti. —CAMPANULACE«. 903, Campanula 
palla, L. 904, C. cœspitosa, Scop. 905, C. patula, L. 9056«, C. patula, L. — 
ERICINE«. 906, Rhododendron intermedium, Tausch. ; R. alpinum, var. ß in­
termedium, F. S. ; R. hirsuto-ferrugineum, F. Schultz. 907, fl hirsutum, L ; 
B. alpinum i hirsutum, F. S. 908, fl. Chamœcistus L. 909, Ledum palustre, L. 

— OLEACE«. 910, Phyllirea angustifolia, L. — GENTIANEA«. 911, Gentiana 
acaulis, L. var. ß, L. (Gentiana) angustifolia (Vili.) 912, G. bavarica, L. 9 l3 . 
G. œstiva {Hippion, Schmidt), R. et S. ; G. verna ß angulosa Wahlenb. 914, 
G. pumila, Jacq. 915, G. utriculosa, L. 916, G. nivalis, L. 3196«, G. ama­
rella, L. 319to\ G. amarella, L. 3206«, G. obtusifolia (Hippion, Schmidt), 
Willd. — BORAGINE«. 917, Symphytum tuberosum, L. 918, Ccrinthe minor, L. 

— SOLANE«. 919, Scopolina atropoides, Schultes. — ANTIRRHINE«. 920, 
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Erinus alpinus, L. 921, Pœderota Ageria, L. — ORORANCIIACE«. 922, Oro­

banche flava, Martius. 923, O. Salviœ, F. Schultz. 924, O. Ozanonis, F. Schultz. 

925, Lathrœa clandestina, L. ; Clandestina rectiflora, Lam. — RHINANTUACE«. 
926, Pedicularis Jacquini, K. 927, P . incarnata, Jacq., 928, P . rosea, Wulf. 
929, Bartsia spicata, Ram. 930, Euphrasia campestris, Jord. 931, E. minima 

Schleich. 932, E. salisburgensis, Funk. ; E. nemorosa S alpina, G.G. 1126«, 
E. litoralis, Fries. — LABIATA. 933, Mentha candicans, Crantz ; M. sylvestris 

a. C , K. ; M. viridis y canescens, Fries. 934, Salvia sylvestris, L. 935, Betonica 

Alopecuros, L, 936, Teucrium pseudochamœpithys, L. —LENTIBULÀRIEA. 937, 
Pinguicula alpina, L., de la Bavière. 9376«, iiiem, de la Savoie. 938, P. 
vulgaris, L. «.pratensis, K. ; P . uuig., G. G. — PRIMULACEA. 134(<T, Primula 

farinosa, L. 939, P . Aun'cuZa, L. 940, Soldanella alpina, L. — PLUMBAGINE«, 
941, Armeria alpina, Hoppe. — EMPETREA. 942, Empetrum nigrum, L, — 

— BETULINEA. 943, Betula nana, L. — CONIFER«. 944, Taxus baccalà, L. — 

LEMNACEA. 945, Lemna arrhiza, L. — ORCHIDEA. 946, Orchis tridentata, 

Scop.; 0. variegata, AU. 947, Serapias longipetala (Belleborine, Tenore), 
Pollin., S. pseudocordigera, Moricand. 948, S. neglecta, De Not. 949, Goodiera 

repens (Salyrium, L.), Rob. Brown. 1476«,Sfiwmia Lœselii (Ophrys, L.), Rchb. 
950, Malaxis monophyllos (Ophrys, L.), Swartz. 951, Cypripedium Calceolus, L. 

— IRIDEA. 952, Crocus vernus, AU., flore violaceo, de l'Autriche. 9526«, idem, 

de la Bavière. 952ïer, C. vernus, AU.,flore variegato. 952<j,uafer, C. vernus AU., 
flore albo. 953, C. vernus, X\\.\ar.acutiflorus,F. Schultz, flore uiveo. 954, C. va-

riegatus, Hoppe. 5626«, Gladiolus palustris. Gaud. 955, G. Guepini, K. 956, 
Hermodactylustuberosus (Iris,L.),Salisb.—LILIACEA. lòQbis,ErythroniumDcns-

canis, L. 3606«, Gagea bohemiea, [Ornithogalum, Zauschner), Sts., forma pube­

scens, F. Schultz ; G. andegavensis, F. S. : G. saxatilis, Boreau, non K. 360tór, 
G. bohemiea (Zauschn. ! sub Ornith.) forma glabrescens, F. Schultz. SQiqiialer, 

G. saxatilis, K. ; G. bohemiea ß saxatilis, K. 957, G. fistulosa (Ornithogalum, 

Ram.), Duby ; G. Liottardi [Ornithogalum, Sternb.) Sis. 958, Allium suaveolens, 

Jacq. 959, Narthecium ossifragum (Anthericum, L.), Huds. —JIINCACEA. 960, 
Juncus, stygius, L. 961, J. triglumis, L. 1526«, J. trifidus, L. var. Hostii, F. S. 
1546«, Luzula Forsteri (Juncus, Sm.), DC. — CYPERACE«. 962, Kobresia 

caricina, Willd. 963, Carex pyrenaica, Wahlenb. 964, C. baldensis, L. 965, C. 6asi-
laris, Jord. 1706«, C. capillaris, L.—G RAMINE«. 966, Phalariseœrulescens, Desf.; 
P.aquatica, K. 967, Imperata cylindrica (Lagurus, L.), Beauv. 968, Schmidlia 

utriculata, Presi. ; Coleanthus sublilis, Seidl., de la Moravie. 9686is, idem, de 
la France. 969, Agrostis verticillata, Vili. 970, Lasiagrostis Calamagrostis 

(Agrostis, L.) Link., de la Savoie. 9706«, idem, do la Carniole. 971, Sesleria 

tenuifolia, Schrader. 972, S. rigida, lleuff. 973, S. marginata, Griseb. 974, 
S. Heiijlcriana, Schur. 975, .S', microcephala [Cynosurus, Hotlm.), DC. 5626«. 
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Kœleriaphleoides (Festuca, Vili.), Persoon. 976, Molineriaminuta (Aira Lcefling.), 
l'ari. 584to\ Aira caryophyllea, L. var. multiculmis, F. Schultz ; A. multi­
culmis, Dumort. 7696«, A. elegans, Gaud. var. a. genuina, G. G. ; A. capillaris, 
Jord. 977, Avena filifolia, Lagasca ; A. striata, Vis., non Lam. 978, Melica 
Bauhini, Allion. 979, Scleropoa hemipoa (Triticum, Delile), Pari. 980, Glyceria 
feslucœformis (Poa, Host.), Heynhold. 981, Festuca varia, Haenke var. crassi-
folia, K. ; F. Eskia, Ram. 982, Brachypodium ramosum (Bromus, L.), R. el S. 
983, Loliummultiflorum, Lam. — ISOETEA. 394<er, Isœtes lacustris, L. 3956«, 
I. tenuissima, Bor. 7816«, / . Hystrix, Durieu var. subinervis, Dur. — OPHYO-
GLOSSEA. 984, Botrychium Lunaria (Osmunda, L.), Swartz. 985, B. Lunaria 
var. ß ramosum, F. Schultz ; Botr. ramosum (Osmunda, Roth), Achs.; Botr. 
Lun. <f rutaceum, Stremp. ; B. rut, Sw. ; B. matricariœfolium, A. Br. 986, 
Ophioglossum vulgatum, L. 987, 0. lusitanicum, L. — FILICOIDEA. 988, As-
plenium fissum, Kit. 989, Polypodium Robertianum, Hoffm. ; P . Dryopteris 
var. ß calcareum, G. G. — BRYACEA. 990, Brachythecium albicans (Hypnum, 
Necker), P. Schimp. 991,.itrichumtenellum^atharinea, Roehl.), Br. et Schimp., 
du Palatinat. 9916«, idem, de la Moselle. 992, A. angustatum (Polytrichum, 
Brid.) Br. et Schimp. 993, Funaria calcarea, Wahlenh. ; F. Muehlenbergii, 
Br. et Schimp. 994, F. fascicularis (Bryum, Dicks.), P. Schimp.; Entostodon 
fase.??. Schimp. ; Physcomitrium fase, Br. et Schimp. ; Gymnostomum fase, 
Hedw. 7896«, Schistostega'osmimdacea (Mnium, Dicks.), Web. et Mohr. 995, 
Grimmia commutata, Huebener ; Dryptodon ovatus, Brid. 996, Barbuta fla-
vipes, Br. etSchimp. 5976«, Dìcranellarufescens (Bryum, Dicks.), P. Schimp.; 
Dicranum ruf., Turner. 997 ,Trematodon ambiguus (Dicranum, Hedw.), Hornsch. 
998, Sporledera palustris (Phascum, Bruch.), P. Schimp.; Pleuridiumpal., Br. 
et Schimp. 999, Phascum bryoides, Dicks. — MARCHANTIACEA. Ì%1 bis, Preissia 
commutata (Marchantia, Lindenberg), Nées. — RICCIACEA. 1000, Sphœrocarpus 
terrestris. Micheli, de Bade. 10006«, idem, d'Italie. — CHARACE«. 6006«, 
Chara coronata, Ziz. 

Ces plantes ont été recueillies par MM. F. Arnold, juge ; le 
DrBoIle ; Bordère ; le DrBornet, médecin ; B. de Brutelette ; l'abbé 
T. Chaboisseau, professeur; C. Chambeiron; S. Choulette; le 
Dr Crouzet, médecin; le Dr P. Beloynes, agrégé aux facultés de 
droit; Beeil, conseiller aulique intime; le Dr Dolliner, médecin; 
Breuilhe ; le Dr A. Einsele, médecin ; L. Frank, professeur ; H. 
Gariod, juge ; le Br Grenier, professeur; feu leDr Guépin, médecin; 
l'abbé F. Guinand; H. Hanry, juge; Huet, professeur; E. Huet, 
lieutenant de vaisseau; feu Huguenin ; Irat, procureur impérial; 
Jacquin, professeur ; V. de Janka, lieutenant de cuirassiers ; A. 
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Jordan, académicien ; le Dr Kranz, médecin ; feu l'abbé de Lacroix, 
chanoine ; le Dr Lange, professeur ; le Br Lebel, médecin ; C. Leim­
bach ; Lingenfelder ; Ney, aide forestier royal; Niderlinder; l'abbé 
F. Oberleitner, vicaire ; Ch. Ozanon; Paris, capitaine; Pauckert; 
S. Perrin, propriétaire; E. de Pommaret, aîné, ancien capitaine 
d'artillerie ; l'abbé Ravain, prêtre et professeur ; C. Rœmer ; 
Sclialch ; Sagot ; P. Savi, professeur ; feu le Dr Sendtner, professeur ; 
Siegert, professeur; G. Thuret; Timbal-Lagrave, académicien ; 
M. de Tommasini, conseiller aulique; Vosselmann ; Farkas-Vuco-
tinovic ; F. Winter; Mme N. N. et par moi. 

OBSERVATIONS 
sur quelques plantes de ces deux centuries. 

801, Ayant vu dans les Diagnoses d'esp. nouv. et méconnues 
de M. A. Jordan, que la plante de Lyon, que j'ai publiée dans la 
5e centurie, 401, est l'Anemone rubra Lam. et paraît distincte du 
vrai A. montana Hoppe, qui croît à Trieste, j'ai demandé et reçu 
cette dernière de mon ami M. de Tommasini et je la donne dans 
cette centurie. Le 401, doit être distingué sous le nom de A. rubra, 
tant qu'il ne sera pas prouvé que les deux plantes ne diffèrent pas 
spécifiquement. 

804, Batrachium Irichophyllum. Bes auteurs qui ne connaissent 
mes publications que par la Flore de France de G. G., ouvrage dans 
lequel le genre Batrachium n'est pas adopté el où mes Batrachium 
Lenormandi et B. Drouetii sont décrits sous le genre Banunculus, 
ignorent que j'ai le premier publié ces espèces sous le nom de 
Batrachium et pensent faire du nouveau en les appelant Batrachium 
et en ajoutant « Schultz sub Banunculo. » J'ai rétabli la priorité 
des noms que j'ai donnés dans le genre Batrachium, dans une no­
tice que j'ai publiée dans le Bulletin de la Soc. royale de bot. de 
Belgique, tom. 3 ; séance du 4 décembre 1864. On y verra les 
dates où j'ai publié, moi le premier, les noms de Balr. Lenormandi, 
cœnosum, ololeucon, Baudotii, Pctiveri, trichophyllum, Drouetii, etc. 
On y verra aussi que le B. radians Revel osi synonyme du D. 
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Godronii Grenier et var. heterophyllum (mihi) du /?. tricho-
phyllum. 

807 et SOlbis, Ce Banunculus, assez bien figuré dans le Bouquet 
du dép. de Lol-ct-Gar., par M. de Saint-Amans, 1821, pi. 5, sous 
le nom de B. villosus, et qui (d'après un mémoire, publié 1855, 
dans ces Archives p. 181—186, par M. Timbal-Lagrave) se trouve 
dans l'herbier de Lapeyrouse sous trois noms différents — B. tube­
rosus Lap., B. lanuginosus et B. divaricatus Lap.—, a été décrit, 
par M. Timbal fl. c.) sous le nom de B. tuberosus Lap. — G. G., /7. 
deFr., 1, p. 761, portent le B. tuberosus Lap. en synonyme au 
B. lanuginosus L., espèce tout à fait différente et Boreau (fl. du 
centre, éd. 3, p. 17) le décrit sous le nom de B. nemorosus. Mais 
le B. nemorosus BC, que je donne 806, et que j'ai comparé avec 
le 807, en diffère constamment par les poils des pédoncules, qui 
sont « erecti et pedunculo adpressi » tandis qu'ils sont « horizon-
taliter patentes » et même plus ou moins « refracti » dans le 807, 
B. Amansii. Ce caractère, qui n'est indiqué nulle part, mais que 
j'ai toujours observé, fait reconnaître la plante au premier coup 
d'œil. Le nom de tuberosus est inapplicable, car la plante n'est nul­
lement tubéreuse et M. Jordan (dans ses Diagn. d'esp. nouv. p. 79) 
a bien fait de la nommer B. Amansii, parce que ce n'est pas le 
B. villosus BC. 

821, J'ai reçu cette plante sous le nom de Iberis Bubani, mats 
j'ai vu, par la Fl. deFr., qu'elle devait être 17. Bemardiana G. G. 
Je l'ai adressée, sous ce dernier nom, à mon ami Grenier, quia 
confirmé ma détermination. 

822, Viola Einseleana. Cette plante ressemble tellement au 
V. Scjiultzii, que je l'ai prise d'abord pour une var. de cette es­
pèce, lorsque le Br Einsele me l'a adressée en 1864. J'ai trouvé 
depuis des différences notables, mais je ne pourrai faire une des­
cription complète que lorsque j'aurai vu fleurir la plante dans mes 
cultures. Je la publie en attendant en nature et j'ajoute la diagnose 
provisoire qui suit : 

Viola Einseleana, radice repente, caulibus erectis glabris brevissime sed acute 
alalis, foliis obtuse creuatis e basi cordala ovato-lanceolatis, petiolis vix alatis, 
stipulis foliaceis lanceolatis petiolo quadruplo brevioribus utrinque 2—5 dentatis, 



A R C H I V E S D E F L O R E . 353 

dentibus patentibus , sepalis acutis, calcare appendicibus calycis duplo triplove 
longiore acuminato apice sursum curvalo biforcato, pelalis obovatis , inferiore 
cymbiformi quidem sed apice versus subplano , capsula ovali sublrigona angu-
lis paululum prohiinenlibus obtusis, stylo persistente uncinato. 

Nomen dedi in honorem clarissimi inventons , amicissimi E. Einsele , 
med. doctoris. 

224fcr, V. persici folio", transitus macrostipulœ ih macrostipalam. 
Les échantillons ont été recueillis dans la localité du macroslipula 
(V. Billotii), où la plante a été tellement transformée par la séche­
resse des dernières années que j'ai eu la conviction quo les formes 
que j'avais prises pour var. ne sont que des états provenant de la 
nature des localités. Je viens de trouver, près de Schiffersladt, dans 
le Palalinat, une localité où cette plante se trouve par millions et 
où elle atteint la hauteur de 30 centimètres. 

849, Bubus lœvcfactus. J'ai observé cette jolie ronce, qui attire 
les regards de loin par ses fleurs d'un rose vif, depuis plus de 
40 ans aux environs de 'ma ville natale. L'ayant communiquée à 
M. P. Müller, ce savant monographe du genre •Ricbus y a reconnu 
une espèce nouvelle et en a fait la description suivante : 

« R. lœvcfactus P. J. M. Tige anguleuse, d'un pourpre violacé 
au soleil, armée d'aiguillons valides, dilatés à la base, alténués-
coniques, égaux, quelques aspérités spinuleuses isolées, glandes 
très-disséminées, excessivement brèves, difficiles à découvrir à 
l'œil nu, glabrescente ; feuilles 5 nées, ovales- ou arrondics-rhom-
biformes, tronquées en angle obtus et très-entières à la base, fas-
tigiées-étrécies en pointe moyenne au sommet, bassement subs-
quarro-angulodentées, semées de poils par stries ou presque glabres 
en dessus, densement velues-tomenteuses, sériceo-chatoyantes, 
discolores blanchâtres ou blanches en dessons ; aiguillons pétio-
laires droits-obliques, subfalqués ; rameau florifère à aiguillons 
médiocres, étrécis-coniques, inclinés-droits ou à peine l'un ou 
l'autre falqué, poils ordinairement étalés à l'ombre, appliqués-
tomenteux au soleil, glandes clairsemées, brevissimes, à peu près 
imperceptibles sans loupe ; feuilles raméales ovales- ou obovées-
rhombiformes, étirées, assez, velues en dessus, les inférieures 
5 nées ; panicule pyramidée-tronquée, ample, dégagée, de cons­
truction régulière, formée de rameaux assez longs, droils-étalés , 
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ou légèrement ascendants, très-éclaircis , à aiguillons réduits, 
épars, pubescence plus ou moins arrasée el glandules microsco-

' piques comme nulles ; calice pubescent-tomenteux, à segmens 
acuminés , appendiculés chez les fleurs terminales, réfléchis ; 
pétales assez grands, ovales-oblongs, obtusiuscules, alténués-on-
guiculés à la base, d'un joli rose purpurin vif; étamines longues, 
dépassant les pistiles, mais n'atteignant guère que la moitié des pé­
tales, d'un rose vif; pistils jaunâtres, teintes en rose à la base; 
carpelles glabrescents. 

« Cette espèce, qui rappelle à première vue, par son port, la 
coupe et le mode de dentaison de ses feuilles, la structure de sa 
panicule, etc., le R. rudis W. et N., s'en distingue entre autres par 
ses axes presque lisses, la rareté et l'exiguité de ses glandes et sa' 
fleur plus grande et différemment colorée. » 

Croît dans les bois ombragés et dans les haies de la couche 
inférieure du muschelkalk sur les plateaux, et de la couche supé­
rieure du grès -bigarré le long des vallées entre Medelshcim et 
Beux-Ponts (Palatinat), où personne ne l'a trouvée avant moi 
(F. Schultz). 

850, Polentina prœcox. J'ai reçu cette plante, il y a plus de 
10 ans, de la Suisse, où une dame (Laura N. N.) l'avait recueillie 
à son passage, en revenant d'Italie, où elle avait passé l'hiver, 
pour rétablir sa santé. Cette dame est morte peu de temps après 
son retour dans le nord et je n'ai donc pu me procurer des rensei­
gnements sur la localité (bords des chemins aux environs de Bâle?), 
mais les graines prises sur un échantillon ont germé dans mes cul­
tures où la plante fleurit en avril et mai. Plus tard j'ai reçu un 
échantillon que M. F. Brunner a adressé à mon frère et dont l'éti­
quette allemande, que je traduis mot-à-mot, porte ce qui suit: 
« Un Potentilla, recueilli le 5 avril 1856, sur des murs près de 
Schaffhouse, que M. le conseiller aulique Bœll prend pour une 
var. du P. argentea, ce qui me paraît cependant invraisemblable. 
Faites les déterminer par votre frère Fr. Willi. » — Ce P. n'a au­
cune ressemblance avec le /'. argentea, mais il ressemble un peu 
au P. leucopolilana et j'y ai reconnu au premier coup d'œil une 
espèce nouvelle. U n'a pas varié depuis les 10 ans que je le cultive 
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à côté des P. collina, P. Schultzii, P. Wiemanniana, etc. et j'ai 
publié une description détaillée dans le Jahresbericht der Pollichia 
(page 5 et 6), qui a paru en 1859. Je publie aujourd'hui des échan­
tillons qui ont été recueillis aux environs de Schaffhouse, où cette 
plante a presque disparu à cause des défrichements et des répara­
tions de vieux murs. 

853, Hippuris vulgaris. Parmi les échantillons que je publie, 
j'en ai trouvé un seul dont les feuilles sont disposées en spirale, au 
lieu d'être verticillées. 

854', C'est par mon ami le prof. Grenier que j'ai appris que ce 
Scleranthus est le verticillatus. 

866, J'ai nommé ce Galium, que j'ai trouvé dans le Palatinat, 
G. palalinum parce qu'il n'est mentionné nulle part, et je pense en 
faire une description lorsque je l'aurai observé assez longtemps 
dans mes cultures. Je l'ai trouvé en petite quantité dans des prés 
où il n'y a, en fait de Galium, que le G. Wirtgenii et quelques es­
pèces qui tiennent le milieu entre les G. erectum et G. electum. Je 
pense que c'est un hybride du G. Wirtgenii et de l'une de ces es­
pèces confondues sous le nom de G. Mollugo et je l'avais nommé 
autrefois G. Mollug ine-Wirtgenii. 

883, Ce n'est pas seulement le Centaurea phrygia de Willden., 
mais aussi de l'herbier de Linné, dans lequel mon" frère l'a vu, 
pendant son séjour à Londres. Mais nous pensons, lui et moi, que 
le C. austriaca n'en est qu'une variété. 

888, En 1860 mon frère a donné le nom de Tragopogon \Tom-
masinii à cette plante, mais il l'a confondue plus tard avec celle 
que j'ai publiée dans l'herb. norm. 697, et dans laquelle je voyais 
une espèce nouvelle, le T. Pommaretii mihi. Il a déclaré que les 
deux plantes appartiennent au T. «teints Villars, mais, en les com­
parant de nouveau, j'ai constaté que ce sont deux espèces bien 
différentes et je les ai décrites comme telles dans le Flora, en 
février 1866. Le nom de T. dubius Villars ne peut être conservé 
pareequ'il n'a été publié qu'en 1789 , tandis que celui de T. dubius 
Scopoli (qui est sans doute le T. Tommasinii) a été publié en 1772. 
Le n° 697 de l'herb. norm, doit donc porter le nom de T. Pomma­
retii. Voici les synonymes des deux espèces : 
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T. Tommasinii C. Schultz-Bipont. in Bisch. Beitr. zur Fl. 
Deutscht. 1850, p. 3, F. Schultz in Flora, février 1866 et herb, 
norm. 888; T. dubius C. Schultz-Bip. in lit. 1863, non Vili.; 
T. dubium Scop. fl. cam. 2, p. 95. 

T. Pommaretii F. Schultz 1861 et in Flora, février 1866 ; T.pra­
tense St-Amans fl. Agen., non L. ; T. majus var. decipiens Chaub. 
in Noulet fl. bass, sus-pyren. Lagrèze-Fossat Fl. de Tarn.-et-Gar. 
223; T. minus Billot Fl. G. et G. exs., non Fries ; T. orientale var. 
decipiens de Pommaret in Schedili. ; T. dubius C. Schultz-Bipont 
in F. S. herb. norm. 697, non Scop. 

Le T. dubium Vili., que Mutel cite en synonyme au T. majus 
me paraît être une espèce distincte, que j'ai nommée, en février 
I860, dans le Flora, T. Villarsii, mais les échantillons dans l'herb. 
de mon frère sont tellement rongés par les insectes que je ne puis 
en faire une description avant d'en recevoir d'autres. Il ressemble 
fort au T. Pommaretii. 

896, Mon frère, qui vient de voir à Londres toutes les Cassiniacées 
dans l'herbier de Linné, y a vu, sous le nom de Hieracium dubium 
Linné, seulement la plante que nous avons regardée jusqu'ici avec 
Fries, Koch et tous les auteurs modernes pour VH. Auricula L. Il 
n'y a vu, sous le nom d'H.AuriculaLin., que la plante que Villars a 
nommée //. prœaltum, nom que nous avons adopté avec Fries, 
Koch et tous les auteurs modernes, sans penser que cela pouvait 
être une espèce linnéenne. Il a aussi vu, dans le British museum, 
un échantillon d'H. prœaltum Villars, venant de l'herbier Banks, 
contemporain de Linné, sous le nom d'H. Auricula L. —• L'H. Au~ 
ricula des auteurs doit donc reprendre le nom d'H. dubium Linné 
sa= Pilosella dubia F. et C. Schultz-Bipont (mspt. non in Flora), el 
VH. prœaltum Villars doit conserver celui d'H. Auricula Lin. = 
Pilosella Auricula F. et C. Schultz-Bipont (mspt. non in Flora).—•• 
La plante que je donne aujourd'hui, que j'ai découverte en 1833 
parmi une immense quantité de Pilosella offleinarum (Hieracium 
Pilosella) et de P. Auricula (Hieracium Lin. ; H. prœaltum Villars) 
et que j'ai nommée, 1836 (dans l'introduction à mon fi. Gali, et 
Germ. exs. p. 7) H. Pilosello-prœallum, puis décrite sous ce nom 
en 1845 (dans mon fl. der Pfalz, p. 276), qui a été décrite sous le 
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nom de //. bitense F. Schultz dans la Fl. de Fr. de G. G. et que j'ai 
appelée plus tard Pilosella offleinarum-prœalla, doit donc être 
nommée Pilos. offlcinarum-Auricula ou Hicraciiim Pilosello-Au-
ricula F. Schultz. Mon Pilosella prœalto-officinarum (Hieracium 
prœalto-offic. F. Schultz) doit être nommé Pilos. Auriculo-offlei­
narum = Hierac. Auri'culo-offleinarum F. Schultz. Ces deux hy­
brides ont été confondus par presque tous les auteurs avec les Pi­
losella offleinarum-cchioides (Hieracium bifurcum M. B.), P. bra-
chiata (Hierachim Bertol.), P. f allucina F. Schultz (Hieracium 
cjusdem), P. Villarsii F. Schultz (Hier, ejusd.; H. Auricula Villars, 
non L.), P. offlcinarum-pralensis F. S., P. offlcinarum-florentina 
(Hier. Naegeli), P. officinarnm-fallucina F. S. (Hier, ejusd.), P. 
officinarum-glomerata, P. offlcinarum-Rothiana F. et C. Schultz 
(Hieracium cinereum Tausch), P. dub io-pratensi s F. et C. S., P. 
dub io-Auricula (P. Auriculo-prœalta) F. et C. S., etc. Je nomme 
maintenant Pilosella dubio-offleinarum ou Hier, dub.-off. la plante 
que j'ai donnée, 310 et 310&?'s, sous le nom de // . Auriculo-Pilo­
sella, et j'appelle Pilosella officinarum-dubia ou Hierac. Piloscllo-
dubium celle que j'ai publiée, 700, sous le nom de PiloscUa-offt-
cinarum-Auricula (Hier. Pil.-Aur.) F. Schultz. 

897, P. multiflora. J'ai reçu ce Pilosella sous le nom de Hiera­
cium sabinum, et c'est en effet la plante qui est décrite sous ce 
nom dans la Flore de France, mais ce n'est pas VH. sabinum Seb. 
et Maur., mais bien VH. multiflorum Schleich. • 

898, P. sabina. C'est VHieracium sabinum Seb. et Maur. que 
j'ai publié autrefois dans mon fl. exs. Heureusement j'ai sauvé, lors 
de mon naufrage de 1853, ce qui me restait de cette plante et mon 
ami, M. de Tommasini, a encore recueilli cette année d'autres 
échantillons qu'il vient de m'adresser de Trieste, ce qui me pro­
cure l'avantage de pouvoir publier cette espèce avec celle que l'on 
avait confondue avec lui. 

900, Cette plante a été prise par M. Grisebach pour VHieracium 
lœvigatum Willd., mais mon frère a fait venir de Berlin l'échantillon 
de l'herbier de Willdenow et j'y ai reconnu au premier coup-d'œil, 
Y H. tridentatum Frics. L'H. que j'ai publié 710, doit donc être 
nommé H. lœvigatum Willd. var. alpestre F. S., parce que le nom 
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de H. lœvigatum Willd. est plus ancien que celui de H. ambiguum 
Schultes. L'IL. lœvigatumWdld. a pour synonymes H. affine Tausch 
et II. rigidum K. Les variétés que j'ai admises (dans mon Grundz. 
zur Phyt. der Pfalz, p. 80) sous VH. ambiguum, doivent donc être 
rangées sous VH. lœvigatum. Ce sont : var. asperum (H. tridenta­
tum var. asp. Fries), var. Godroni (H. tridentatum Godron) et var. 
alpestre (H. gothicum Fries). — La plante que je publie 900, a 
déjà été décrite sons bien des noms, p. ex. sous H. bifidum, H. 
glauco-murorum, H. glauco-vulgatum, H. Dollinerii, etc., mais 
mon frère vient de constater que c'est VH. pallescens Waldst. et Kit. 

901, C'est bien Y Hieracium cœsium Fries, mais on trouve des 
formes de Y H. murorum qui lui ressemblent tellement, que nous 
avons pensé, mon frère et moi, ne pouvoir regarder cette plante 
que comme variété de cette espèce polymorphe. Linné l'a nommée 
// . murorum var." a. 

907, Rhododendron intermedium. Ayant observé en 1828 cette 
plante dans les alpes de la Bavière, parmi d'innombrables R. hirsu­
tum et R. ferrugineum, je l'ai réunie avec ces deux, comme trois 
variétés, sous le nom de R. alpinum, et j'ai communiqué ma ma­
nière de voir à mon vieil ami, le professeur Schultes à Landshuth. 
Plus tard j'ai cru voir dans le R. intermedium un hybride et je l'ai 
publié comme tel dans mon fl. Gai. et Germ. exs. 1508. Je n'ai pas 
encore pu me le, procurer en fruit et des observations ultérieures 
démontreront, je l'espère, si c'est une espèce', var. ou hybride. 

925, Orobanche Ozanonis. Lorsque j'ai reçu cette plante de 
M. Ozanon, j'y ai tout de suile reconnu une espèce nouvelle, mais 
lorsque j'ai voulu en faire la description j'ai trouvé tant d'analogie 
dans les détails avec les caractères de mon 0. Salviœ, que j'y ai 
renoncé. Il est trop difficile de décrire un Orobanche, si l'on ne 
peut le faire sur la plante vivante ou si l'on n'a pas du moins quel­
ques fleurs conservées dans l'esprit de vin. Le port de la plante est 
cependant tellement différent de celui de l'O. Salviœ, que je per­
siste à la considérer comme une bonne espèce et je l'ai nommé en 
honneur de l'éminent botaniste qui l'a trouvée et recueillie. En la 
publiant ici à côté de mon 0. Salviœ, je donne aux botanistes 
l'occasion de les comparer. 
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948, Serapias neglecta. Ne possédant pas le repert. fl. ligust., c'est 
à mon ami le prof. Grenier, que je dois la synonymie de cette es­
pèce. Elle est difficile à distinguer, sur le sec, du S. cordigera, 
mais bien distincte du S. longipetala (S. pseudo-cordigera) que je 
donne 947, de la même localité d'où je l'avais dans mon ancien 
Fl. exsic. 

952, 952fo's, 952ter, et 95%quater. Je donne le Crocus vernus à 
fleurs violettes, à fl. rayées de violet et de blanc et à fl. tout à fait 
blanches (C. albiflorus Hop. et Hornsch.), mais ces plantes ne 
diffèrent que par la couleur. 

953, Ce C. ne diffère pas seulement par des fleurs toujours 
blanches, mais principalement par les segments du périgone, qui 
ne sont point obtus, mais presque aigus. Je l'ai nommé C. vernus 
var. acutiflorus. S'il présente encore d'autres caractères et s'il ne 
varie pas dans mes cultures, il doit être distingué comme espèce 
que je nommerai C. acutiflorus. 

562è?'s, Gladiolus palustris. Ce G. n'était pas rare dans le Pala­
tinat, où je l'ai trouvé le premier en 1820, mais toutes les prairies 
marécageuses, entre Spire, Neustadt, Ludwigshafen etBiirkheim, 
où je l'avais trouvé jusqu'en 1829, en quantité, ont été défrichées 
depuis et la plante n'existe pkts que dans une seule petite localité, 
où j'ai pris les échantillons que je publie aujourd'hui et où cette 
plante ne pourra désormais plus fleurir parce que l'on fauche ces 
prairies 6 semaines plus tôt qu'autrefois. 

955, Gladiolus Guepini. La seule localité ayant été transformée 
en pépinière, cette plante n'existe plus en France. Heureusement 
j'ai sauvé, dans la catastrophe de 1853, où mes collections ont péri 
en partie, des échantillons que je puis publier aujourd'hui. Elle a 
été retrouvée en Algérie, qui semble être sa patrie, et j'espère 
pouvoir la recevoir un jour de ce pays, pour la publier en bon état. 

360bis, Gagea bohemiea forma pubescens. Bans la Fl. de Maine-
et-Loire (éd. 2, p. 70 et éd. 3, p. 74) Guépin a décrit cette plante 
sous le nom de G. bohemiea, mais dans le Catal. raisonné des pi. 
phan. du dép. de M.-et-L., qu'il a publié 1859, M. Boreau a déclaré 
que c'est une erreur et que la plante d'Angers est le G. saxatilis 
Schultes (il n'existe pas de G. saxatilis Schultes, mais Koch, dont 
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je parlerai plus bas). J'ai cultivé le G. d'Angers à côté du G. saxatilis 
de la localité de Koch et tous deux ont fleuri et porté des fruits, de 
sorte que j'ai pu les faire photographier et j'ai publié les photogra­
phies, que j'ai fait litographier, dans le Jahresbericht der Pollichia 
(qui a paru 1861) tab. 1, et décrit p. 36. Tout botaniste qui verra 
ces lithographies, reconnaîtra, fig. 9—13, le G. saxatilis Koch et 
fig. 14—18, le G. bohemiea Zauschner, forma pubescens, d'Angers. 
Le G. bohemiea var. glabrescens, de la Bohême, qui a fleuri et 
fructifié dans mes cultures, n'en diffère que parles feuilles radicales 
constamment glabres. 

360ter, G. bohemiea forma glabrescens. J'ai enfin réussi, après 
bien des essais inutiles pour l'obtenir de la Bohème (où je l'avais 
recueillie, 1831, près de Prague), de me procurer cette plante en 
nombre nécessaire, de la Moravie, et en la comparant avec la pré­
cédente on verra que c'est une seule et même espèce. Mais je ne l'ai 
reçue, ainsi que la précédente, qu'en fleurs et tous mes efforts pour 
l'obtenir en fruits sont restés infructueux. 

Sùiquater, Gagea saxatilis Koch ! Je donne cette plante pour la 
4e fois, parce que j'ai enfin réussi à en recueillir des fruits. Elle 
était inconnue en France lorsque je l'ai reconnue parmi des échan­
tillons du G. fistulosa que M. Soleirol a recueillis en Corse et dans 
des échantillons envoyés sous le nom de G. bohemiea, de l'ouest de 
la France. J'ai publié ma double découverte, — car parmi les échan­
tillons de la Corse il y avait encore une 3e espèce, mon G. Soleirolii, 
— dans l'introduction (page 8) à la lre centurie de mon FI. Gai. et 
Germ, exs., qui a paru en 1836 ! — Quelques botanistes ignoraient, 
ou faisaient semblant d'ignorer cette publication et vingt ans après 
d'autres se donnaient pour avoir découvert le G. saxatilis en France. 
Mon G. Soleirolii a même reçu depuis plusieurs autres noms. Pour 
ceux qui voudraient établir le G. saxatilis Koch comme var. du 
G. bohemiea je crois utile d'observer que la chose a été faite et que 
leur zèle est inutile. C'est sous le nom de G. bohemiea var. saxatilis 
que Koch lui-même a publié la plante, avant de la considérer 
comme espèce. 

957, G. flsttilosa. Ce nom est le plus ancien, quoique des auteurs 
modernes continuent à décrire cette plante sous un nom plus récent. 
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Le premier auteur qui en parle est Villars, qui dit (Hist, des pi. du 
Dauph. 2. p. 269) : « Le sieur Liottard neveu a apporté, des Alpes, 
un Ornithogalum luteum, qui diffère des deux précédents » mais 
il a oublié de lui donner un nom. Le nom d'O. flstulosum Ram., a 
été publié en 1805 et celui d'O. Liottardi Sternb. en 1818. 

968 , Lorsque les frères Presi ont découvert cette petite gra-
minée, ils l'ont nommée Schmidtia utriculata (in Seidl. Icon. Flor. 
Chech.), en mémoire des deux feu Schmidt, l'un l'auteur do la 
classique Flora bohemiea, l'autre « operis immortalis » Oester-
reichischc Baumzucht. B'après Rœm. et Sehult. (Syst. veg. 2, p. 276) 
on a remplacé ce nom par Coleanthus subtilis, parce que les Alle­
mands, par leur prononciation, pourraient confondre Schmidtia 
avec Smithia. Je n'adopte pas cette manière de voir et je maintiens 
le nom le plus ancien. 

968bis, Schmidtia utriculata. Cette plante de la Bohême et de 
la Moravie vient d'être trouvée aussi dans l'ouest de la France et en 
1865, par M. l'abbé Ravain, dans le Maine-et-Loire. Il paraît que 
les terrains schisteux de ces contrées ont de l'analogie avec ceux 
de la Bohême, parce que l'on y trouve aussi le Gagea bohemiea. 

hMter, Ayant trouvé des formes intermédiaires entre les Aira 
multiculmis Bumort. et A. caryophyllea L., j'ai réuni la première 
comme variété à la deuxième et M. Buval-Jouve, inspecteur de 
l'académie, bien connu pour ses études consciencieuses sur les 
graminées, qui a eu la bonté d'examiner quelques-uns de mes 
Aira, ma écrit qu'il est tout-à-fait de mon avis. 

985, Ce Botrychium qui a été décrit en 1788 par Roth, sous le 
nom de B. ramosum, a reçu plus tard les noms de B. rutaceum 
Willd. et de B. matricariœfoliiim A. Br. Je l'ai observé pendant 
plus de 20 ans aux environs de Bitche, où j'ai trouvé à peu près 
1 échantillon sur 100 B. Lunaria, et, après avoir quitté ce pays, 
j'ai trouvé, en 1854, aux environs de Wissembourg, deux échan­
tillons parmi des milliers de B. Lunaria. Cette dernière localité a 
été défrichée depuis et la plante a disparu. Je l'ai nommée autre­
fois (dans les introductions à mon Fl. Gai. et Germ, sxs.) B. Lunaria 
monstroso-racemiforme, mais je pense qu'on doit le considérer 
comme variété en lui laissant le nom qu'il a reçu en 1788. 
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994, Funaria fascicular is. Cette mousse, dont lo port est bien 
différent de celui du F. hyg?-ometrica, ressemble tellement au 
F. calcarea, que l'on pourrait la confondre avec celle-ci, si on ne 
l'examinait pas dans ses détails. Schimper, qui l'avait d'abord dans 
le genre Entosthodon, dit (Syn. musc. 700) dans les addenda : 
« potius ad Funariam referenda. » Je la donne donc sous le nom 
de F. fascicularis P. Schimp. Mais d'un autre côté Y Entosthodon 
ericetorum ressemble tellement à notre plante qu'il me semble 
impossible de le laisser dans un autre genre et je pense qu'il faudra 
finir par le nommer Funaria ericetorum et aussi appeler les deux 
autres Entosthodon, Funaria curvisela et F. Templetoni. 

OBSERVATIONS 
faites sur 1VEGILOPS TRITICOIDES 

par M. DE POMMARET, aîné, 

suivies de quelques observations sur d'autres hybrides 

par F. SCHULTZ. 

Le 15 juin 1866, M. de Pommaret m'a écrit : « J'ai à vous com­
muniquer une découverte bien intéressante, celle de V/Egilops 
triticoides, que je viens de trouver à Agen. Je vous en envoie dans 
cette lettre un échantillon, pour que vous m'assuriez que ma déter­
mination est exacte. C'est le 10 juin que nous avons trouvé cette 
plante, M. l'abbé Garroute et moi, dans une très-petite friche pier­
reuse, où YJEgilops ovata foisonne, au milieu de champs de blé 
(Triticum œrtivum, var. sans barbe, vulgairement Blé de Noè). 
Aussi les échantillons appartiennent-ils tous à la var. submutica de 
Y Mg. triticoides. Nous n'en avons rencontré qu'une dizaine d'échan-
tilllons. — E. de Pommaret. » 

J'ai écrit de suite à M. de Pommaret pour lui indiquer les obser­
vations à faire et il m'a répondu, le 26 juin : « Bepuis.que j'ai reçu 
votre lettre, je suis revenu à la localité de YJEg. triticoides et j'en 
ai encore trouvé deux pieds, l'un à trois tiges, l'autre à deux. Je 
les ai soigneusement arrachés, et après avoir dépouillé les racines 
de terre avec précaution, voici ce que j'ai vu : Chacun de ces deux 
pieds porte à la base les restes desséchés d'un épi d'sEgilops ovata 
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dont il naît manifestement. Bien plus, sur l'un de ces deux exem­
plaires je vois, à côté de Y M. triticoides, une tige d'JE. ovata qui 
sort du même épi de l'année dernière, de sorte que le même épi 
d'M. ovata donne naissance, mais par des graines différentes, 
d'abord à VJE. triticoides ensuite à VAS. ovata lui-même. C'est 
exactement le fait observé par M. Godron. L'origine hybride de 
Y/E. triticoides est parfaitement démontrée, reste la question de la 
fertilité de cet hybride. On voit dans le Bulletin de la Société bota­
nique de France, que M. Groenland, ayant obtenu, non sans peine, 
une graine mûre d'JE. triticoides, a semé cette graine,- qui lui a 
donné une assez nombreuse génération, laquelle a-reproduit de 
graines pendant trois ou quatre années successives Y JE. triticoides. 
Quant aux pieds que j'ai trouvés cette année, ils sont tous bien 
évidemment le produit d'une première génération.—E. de Pommaret.» 

Quant à moi je ne me suis occupé jusqu'ici que d'une seule grami-
née hybride, le Festuca loliacea. Je l'ai observée pendant plus de 
30 ans, tant dans les prés que dans mes cultures et je l'avais même 
plantée dans des pots pour l'avoir toujours à ma portée. J'ai remar­
qué que ses anthères n'ont pas de pollen parfait et qu'elle ne pro­
duit pas de graines. J'ai publié depuis 30 ans plusieurs mémoires 
sur cet hybride, qui a les caractères génériques de son père et le 
port de sa mère. Bans mes premières publications je l',ai nommé 
Festuca-Lolium pralensi-perenne, mais j'ai changé plus tard ce 
nom en Festuca pratensi-peretinis ou F. elatiori perennis. 

Les hybrides ne sont pas toujours stériles et j'ai obtenu dans le 
même genre des résultats bien différents. Bans les vrais Hieracium 
je n'ai jamais pu obtenir artificiellement un seul hybride et je pense 
maintenant que tous les hybrides supposés dans ce genre sont de 
véritables espèces. Mais j'ai obtenu, par la fécondation du Pilosella 
offleinarum avec le pollen du P. dubia et vice-versâ les deux 
hybrides dont j'ai parlé plus haut. Ces deux hybrides ne produisent 
presque jamais une graine fertile," mais ils se propagent par de nom­
breux stolons. Les deux hybrides que j'ai obtenus par la fécondation 
du Pilosetta Auricula (Hieracium prœaltum) avec le P. offleinarum 
et vice versa, ont toujours produit beaucoup d'akènes fertiles. 

Wissembourg, 30 juin 1866. F. SCHULTZ. 
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E X T R A I T 

DES CONDITIONS DE SOUSCRIPTION ET DE COLLABORATION 

à l'H«M-Imi-lu m n o r m a l e . 

Le prix de souscription reste toujours le même pour les anciens 

souscripteurs (qui ont souscrit avant le 1er janvier 1866), mais il est 

porté, pour les nouveaux souscripteurs, à 30 francs chaque cen­

turie, pour les centuries 1—6 et il reste à 25 francs pour les cen­

turies 7—10 et les suivantes. Je n'accepte aucun paiement d'avance, 

mais mes envois doivent être payés immédiatement après la récep­

tion, soit par un mandat sur la poste, soit par un effet sur une 

maison de Paris ou en argent comptant. (Affranchir). 

MM. les collaborateurs, qui reçoivent les centuries pour leurs 

plantes, sont priés de m'accuser réception de mes envois aussitôt 

qu'ils les auront reçus. 

F. SCHUTZ. 

Haguenau. — lùjp. et lilli. V. Killer ' 
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KÛDiei 

p a r F. SCHULTZ. 

Ce recueil est destiné principalement à la publication des intro­
ductions aux centuries de VHerbarium normale. Il paraît chez 
l'auteur, à Wissembourg (Bas-Bhin, France.) 

- < 3 ~ « A ^ - * > -

HERBARIUM NORMALE. 

HERBIER DES PLANTES NOUVELLES 
p e u c o n n u e s e t r a r e s d ' E u r o p e 

PRINCIPALEMENT DE FRANCE ET D'ALLEMAGNE 

p u b l i é p a r le Dr F . S C H U L T Z 

maître de l'institut national allemand, membre de plusieurs académies des sciences, lettres 
et arts. 

Wissembourg (Bas-Rhin, France) chez l'auteur. 

Mai 1869 . 

INTRODUCTION. 
Ces centuries 11 et 12 devaient paraître en 1868, mais la mort de 

mon frère, C.-H. Schultz-bipontinus, el une longue maladie que je fis 
après ce triste événement, interrompirent mes occupations bota­
niques et retardèrent mes publications. 

Je commence par remercier tous les botanistes qui ont recueilli 
des plantes pour ces deux centuries, notamment MM. Boreau, pro­
fesseur, A. Braun, professeur, B. de Brutelette, Chambeiran, Chas-

I 

X-
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taing, ingénieur, A. Keiler, le docteur J. Milde, E. Ney, M. Paira, 
E. de Pommaret, aîné, ancien capitaine d'artillerie, A. Roos, ingé­
nieur, Seytre et Timbal-Lagrave, qui m'ont fait cadeau de leurs 
(une ou plusieurs) plantes ; et MM. Cannut, Jacquin, professeur, 
Niederlinder et Suttleworth qui ont aidé mon ami M. Huet à re­
cueillir les plantes dans le Var et dans les Alpes-Maritimes; ainsi 
que MM. Baagœ, Bergstedt, Jensen, Mortensen, Nielsen et Petersen 
qui ont aidé M. Lange à recueillir des plantes dans le Banemark. 
Je remercie également M. A. Jordan, qui m'a fait cadeau de son 
Breviarum plantarum novarum et mon ami Grenier, qui m'a fait 
cadeau de sa Flore du Jura ; j'ai surtout bien des obligations à ce 
dernier qui m'a écrit au moins dix lettres pour me dire son avis sur 
des plantes dont je parlerai plus loin. 

Près de soixante botanistes ont recueilli des plantes pour les 
centuries 11 et 12, et comme beaucoup de ces Messieurs n'ont en­
core rien reçu de moi, je leur préparerai, pour les payer de retour, 
des exemplaires des centuriers précédentes. Je ne pourrai donc 
commencer avant l'automne, à faire des envois des centuries 11 et 
12, si je ne réussis pas à trouver un aide pour faire les envois. Je 
suis dans ma soixante-sixième année, je commence à ressentir les 
effets de l'âge et ne puis plus apporter dans mes envois la même 
diligence. 

Liste des plantes de l 'HERBARIUM NORMALE. 

ONZIÈME CENTURIE. 

RANUNCULACE«. 1001, Thalidrum Schultzii, Jordan; T. minus, F. Schultz,, 
non L. 1002, Ranunculus platamfolius, L. 1003, R. Reptans, L. 1004, R. hy-
bridus, Biria. 1005, R. pedatus, Waldst. et Kitaib. Ibis, R. lugdunensis, Jord. 
diagn., R. albicans, Jord. in F. S. herb. norm. 2, non Jord. Obs. 6, p. 10. 
1006, Delphinium cardiopetalum, DC. ; D. peregrinum, Lam., non L. — Ftr-
MARIACE«. 1007, Fumaria Borœi, Jord. Aihter, F. parviflora, Laru. — 
CRUCIFÈRE. 1008, Arabis Kochii, Jordan. 1009, A. petrœa (Cardamine, t.), 
Lam. 1010, A. Halleri, L. 1011, Cardamine alpina, L. 1012, Malcolmia parvi­
flora, DC. 1013, Sisymbrium Columnœ, L. 1014. Alyssum Gmelini, Jord. 1015, 
A. corsicum, Dub. — VIOLAUIE*. 1016, Viola arenaria, DC. 1016 bis, V. are-
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nana, DC. 1016,ter V. arenaria, var. albiflora, F. Schultz. 2226is, V. canina, 
L. 1017, V. mirabilis, L. 1018, V. arborescens, L. 10t9, V. lutea, L. var. a 
grandiflora, Koch. — RESEDACE«.1020, Asterocarpus sesamoides (Reseda, L.) ; 

J. Gay. — POLYGALES. 228bis, Polygala Corsica, Boreau ; P. rosea, G. G., 
non Desf. — SILÈNES. 1021, Dianthus barbatus, L. 1022, Dianthus liburni-
cus, Barth und Wendl., de Trieste. 1022 bis, idem, de Nice. 1023 , Silène ma­
ritima. With. 1024, S. ciliata, Pourr. — ALSINE«. 1025, Alsine verna (Arena­
ria, L.), Barth 1026, Mœhringia glaucovirens, Bertol. 1027, Cerastium latifo 
lium, L. 1028. C. alpinum, L. var., ß forma 2 panicula glutinosa, G. G, ; C. 
squalidum, Ram. 1029, C. carinthiacum, Vest. 1808 ; C. ovatum, Hoppe 1818. 
— ELATINE-E. 1030, Elatine macropoda, Guss. — MALVACE« 1031, Malva 
borealis, Wallm. 1032, Lavatera arborea, L. — HYPERICINE«. 1033, Hyperi­
cum nummularium, L. — OXALIDES. 841 bis, Oxalis Navieri, Jord. — PA-
PILIONACEJE. 1034 Sarolhamnus purgans (Spartium, L.), G. G. 1035, Ononis 
arragonensis. Asso. 1036, O. Natrix, L. 1037, O. striata, Gouan. 1038, Me-
dicago prostrata, Jacq. 1039, M. suffruticosa, Ram. 1040, M. coronata, Lam. 
1041, M. prœcox, DC. 1042, M. Timeroyi, Jord. 1043, M. Pivonœ, Vi­
siani. 1044, Trigonella gladiata, Stev. 1045, Melilotus messanensis, Desf. 
1046, M. infesta, Guss. 1047, M. parviflora, Desf. 1048, Trifolium Bocconi. 
Savi. 1049, Lotus ornithopodoidcs, L. 1050, L. edulis, L. 1051, Oxytro-
pis campestris (Astragalus, L.), DC. 1052, O. pyrenaica, G. G. 1053, Astraga­
lus danicus, Retz ; A. hypoglottis auctorum, non L. 461 bis, Hippocrepis ciliata. 
Willd. 1054, Vida cassubica, L. 1055, V. Orobus, DC. 1056, V. tenuifolia, 
Roth. 644&ÌS, V. atropurpurea, Desf. — ROSACELE. 1057, Fragaria umbelli-
formis, F. Schultz, 1058, Potentilla hirta, L. 6526ì's, P. maculata, Pourr. 
1059, P.prœruptorum, F. Schultz. 1060, P. opaca, L. de Berlin. 1060Ws, de la 
Haute-Bavière.4716î's,P.micra»t/ia, Ramond.1061, P. nivalis, Lap. 1062, Rosa 
Kluckii, Besser. 1063, R.pumila, L. fil.—ONAGRARI«. 1064, Epilobium Duriœi, 
J. Gay, des Pyrénées. 10646i's, idem, des Vosges. 264(er, E. collinum, Gmel. — 
CALLITRICHINES. 48bis, Calitriche autumnalis, L.— PARONYCHIEN. 1065, Her-
niaria cinerea, DC. 1066, H. latifolia, Lapeyr. — SAXIFRAGES. ASObis, Saxi­
fraga decipiens, Ehrh. var. Gmelini, Sternb. ; S. cœspitosa, var. sponhemica, 
Koch. 1067, S. aphylla, Slernb. ; S. stenopetala, Gaud. — UMBELLIFERA. 
1068, Eryngium viviparum, J. G.iy. 1069, Ptychotis intermedia (Sium, DC), 

F. Schultz, de la Gironde. 10696w, idem, du Lot et-Garonne. — CORNES. 
1070, Cornus suecica, L. — STELLATA. 1071, Galium rotundifolium, L. 2866«, 
G. verum, L., forma ochroleuca, F. Schultz; G. ochroleacum auctorum, 
pro parte. 4876ï's, G. erecto-verum, F. Schultz, forma alba, F. S. 1072, G. 
Lapeyrousianum, Jord. — VALERIANE«, 1073. Valeriana Iripteris, L. Tlbis, 
V. montana, L. — DIPSACEA. 1074, Cephalaria transsylvanica (Scabiosa, L.}, 
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Schrad. — CASSINIACE«. 1075, Cupularia viscosa (Erigeron, L.), G. G. 1076, 
Gnaphalium Stœchas, L. 1077, G. angustifolium, Lois. 1078, Tanacetum an-
nuum, L. 1079, Chrysanthemum coronopifolium, Vili. 1080, Senecio crassifolius, 
Willd. 1081, S. abrotanifalius, L. 1082, S. palustris (Cineraria, L.), DC, de 
France. I0826is, idem, d'Allemagne. 1083, Carduus médius, Gouan, 302Ms, 
C. pyrenaicus (Carlina, L.), F. Schult; ; C. carlinoides, Gouan. 1084, Centau­
rea trinervia, Steph. 1085, C. calcilrapo-aspera, G. G. 1086, Hyoseris radiata, 
L. '304òìs, Leontodon Taraxaci (Hedypnois, Vili.), Lois. ; L. montanum, Lara. 
1087, L. pyrenaicus, Gouan. 1088, Vrospermum Dalechampii (Tragopogon, L.)> 
Desf. 906«, Crépis setosa, Halter fil. 1089, C. leonlodontoides, All. 1090, Bra-
chyderea aurea (Leontodon, L.), Schultz-hipont. ; Crépis aurea, Cassin. 1091, 
Omalocline pygmœa (Crépis, L.), Reichenb, "t02bis, Pilosella Villarsii (Hiera­
cium, F. Schultz), F. Schultz, 7046is, P. aurantiaco (Hieracium, L.), S. S. 
1092, Hieracium speciosum, Willd. 1093, H. laniferum, Cavanilles, forma 
pedunculis pubescentibus, F. Schultz ; H. sericeum, Lap., Grenier, 10936is 
idem, et specimina majora. — H. eriocerinthe, Fries, teste Grenier. 1094, H. 
cerinthoides, L. var. pilosissimum, F. Schultz ; H. Boutignyanum. F. Schultz; 
H. Loreti, Fries, teste Grenier. 9006«, H, pallescens, W. et Kit. 7096«, H. 
prenanthoides, Vili. var. v vogesiacum, Grenier. 7106«, H. lœvigatum, Willd. 
(non Griseb.) var. alpestre, F. Schultz. — LOBELIACEA. 1095, Lobelia Dort­
manna, L. — CAMPANULACEA. 1096, Iasioneperennis, Lam, 1097, Campanula 
nicœensis. Risso; C. macrorhiza, Gay. 1098, C. Waldsteiniana, Rœm. et Schult-
5196« , Wahlenbergia heredacea (Campanula, L.), Rchb-" — GENTIANES. 
1099, C Mora perfoliata, L. 526 bis, C. serotina, Koch. 1100, Erythrœa spi­
cata (Gentiana, L.), Pers. 

DOUZIÈME CENTURIE. 

BORAGINES. 1101, Pulmonaria affinis, Jord. ; P. saccharata, G. G., non 
Mill. 3236«, P. angustifolia, L. ; P. asurea, Bess. 1102, Lithospermum apu-
lum (Myosotis, L.), Vahl. 1103, Myosotis sylvatica, Hoffm. 1104, M. alpestris, 
Schmidt. 1105, M. variabilis, Angelis. 1106, M. pyrenaica, Pourr. 1107, M. 
sparsiflora, Mican. — ANTIRRHINEA. 1108, Linaria origanifolia (Antirrhinum, 
L.), DC.— OROBANCHACEA. 1109, Orobanche Teucrii, Hollandre et F. Schultz. 
1110, O. caryophyllacea, Sm. ; O. Galii, Dub. — RHINANTHACES. 5336«, 
Melampyrum sylvaticum, L. 1111, Euphrasia parviflora, Fries, 11116«, E. 
parviflora, Fries, var. ß imbricata, Lange. 1112, E. gracilis, Fries. 1113, E. 
chrysanlha [Odontites, Boreau), Bor. 1113 Ms, E. lutea, L., forma E. linifolia. 
L.— LABIATA. 1114., Mentha rotundifolio-angustata, F. Schultz. 1115, M. nou-
letiana, Timbal-Lagrave. 1116, M. mollis, F. Schultz. 5386is, M. palatina. 
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F. Schultz, forma exserta, 1117, Satureia montana, L. 1118, Horminum pyre­
naicum, L. 1119, Lamium intermedium, Fries. 1120, L. hybridum, Vili. ; L. 
incisum, Willd., de Montbrison. 11206«, idem, de Combrée. 1121, Stachys 
hirta, L. 1122, Ajuga pyramidalis, L- 1123, Teucrium massiliense, L. — LEN-
TIBULARI«. 1124, Pinguicula grandiflora, Lam. — PRIMULACEA. 1125, Pri­
mula variabilis, Goupil. — PLUMBAGINEA. 1126, Armeria maritima (Statice, 
Miller), Willd. 1127, A. filicaulis, Boiss. 1128, Statice occidentalis, Lloyd. — 
PLANTAGINES. 1129, Plantago major, L. forma intermedia. Lange ; P. inter­
media, Gilib. ; P. major, var. salina, Wiuter ; P. Sfinteri, Wirtgen. 1130, P. 
maritima, L. 1131, P. carinata, Schrad.; P. serpentina, Koch., non Vili. —• 
CHENOPODE«. 1132 Sueda maritima, (Chenopodium, L.) Dumortr. 1133, Rou-
bieva multifida [Chenopodium, L.), Moq. 1134, Petrosimonia Volvox (Halima-
cnemis, C A. Mey.) Bunge.— POLYGONES. 1135, Polygonum arenarium, W. et 
Kilaib. — THYMELEA. 1136, Passerina hirsuta, L. 1137, Daphne striata, Tra-
tinick. — SANTALACEA. 1138, Thesium ebracteatum, Hayne. — EUPHORBIACEA. 
7436«, Euphorbia dendroides, L. 1139, Crozophora tinctoria (Croton, L.), 
Juss. — URTICEA. 1140, Urtica membranacea, Poir, 1141, Theligonum Cyno-
crambe, L. — CONIFERS. 1142, Juniperus nana, Willd. — POTAMEA. 1143, 
Potamogetonalpino-natans, F. Schultz; P. spathulatus, Schrad. ap. Koch, et 
Ziz, non auctorum. 1144, P. marinus, L. — ORCHIDEA, 7526«, Orchis sani-
burina, L. var. ß purpurea, Koch ;0. incarnata, Willd., non L. 1145, Sera-
pias cordigera, L. — IRIDE« . 1146, Irichonema Columnœ [Romulea, Seb. et 
Maur.), Rchb. — AMARYLLIDEA. 1147, Narcissus Bulbocodium, L. 1496«, 
N.juncifolius, Req. — LILIACEA. 1148, Scilla Ungulata, Desf. 1149, S. obtu-
sifolia, Poir. 1150, S. parviflora, Desf. — COLCHICACEA. 1151 Tofjeldia pa­
lustris, »Huds., non DC ; T. borealis, Wahlenb. — JUNCACEA. 1152, Juncus 
pygmœus, Thuill. 1153, J. Kochii, F. Schultz ; J. nigritellus, Koch, non Don. 
1154, Luzula spadicea (Juncus, All.), DC, des Vosges. 11546«, idem, d'Au­
triche. — CYPERACEA 1155, Cyperus globosus, Ail. 1156, Scirpus pauciflorus, 
Lighlfoot. 1157, S. supinus, L. 1158, Carex macrostylon, Lapeyr.; C. decipiens, 
J. Gay. 1159, C. arenaria, L. 1160, C. Pairœi, F. Schultz ; C. loliacea, 
Schkuhr, non L. 7646«, C. olbiensis, Jord. 1161, C. vaginata, Tausch. 1162, 
C. frigida, Allion. 1163, C. tenuis. Host. — GRAMINEA. 1164, Andropogon 
Allionii, DC 1165, Panicum capillare, L. 1166, P. repens, L. 1167, Hie-
rochloa borealis (Holcus, Schrad.), R. et Schult. 1168, Crypsis schœnoides 
(Phleum, L.), Lam. 1169. C. alopecuroides, Schrad. 1170, Psamma australis, 
Mabile. 1171,Stt'pa tortilis, Desf. 1172, S. Lessingiana, Trin. et Rupr., Le-
deb. 1173, Phragmites chrysanthus, M abile. .1174, Oreochloa disticha (Poa, 
Wulf.), Link. 1175, Nardurus Poa (Triticum, DC), Boiss. ; Festuca Lachenalii, 
Spenn. 1176, N. Poa ß aristatus. Boiss.; Festuca Lachenalii v aristata, Koch, 
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de Montbrison. 11766«, idem, d'Angers. 1177, Triticum vulgari-ovatum, G. G.; 
Mgilops triticoides, Requien. — MARSILEACE«. 1178, Pilularia globulifera, 
L., du Palatinat. 11786«, idem, delà Prusse rhénane. 1179, Marsilea qua­
driglia, L. — ISOETES. 7776«, Isoetes echinospora, Durieu. — LYCOPODIA-
CES. 1180, Lycopodium annotinum, L. — FILICOIDEA. 1181, Polypodium 
rœhthicum, L.; P. alpestre, Hoppe. 1182, Aspidium cristatum (Polypodium, L.), 
Sw.— Musei. 1183, Hypnum palustre, L., du Mont-d'Ore. 11836«, idem, de 
Bitche. 1184, H. Sommerfeltii, Myrin. 1185, Bartramia halleriana, Hedw. 
1186, Bryum intermedium (Hypnum, Web. et Mohr.), Bruch et Schimp. 1187, 
B. fallax, Milde. 1906«, Webera elongata (Bryum, Dicks.), Schwaegr. 7886«, 
Funaria ericetorum (Gymnostomum, Balsamo et Not.), F. Schultz ; Entos-
todon eric, P. Schimp. 1188, Amphoridium .Mougeotii (Zygodon, Bruch), P. 
Schimp. 9956«, 'ìrimmia commutata, Hubener. 1189, G. leucophœa, Grev. 

1190, G. ovata, Web. et Mohr., de la Hesse. 11906«, idem, du Mont-Dore. 
1191, G. trichophylla, Grev. 1192, G. decipiens (Trichostomum, C. F. Schultz), 
F. Schultz ; G. Schultzii, P. Schimp. 1193, G. sphœrica, Bruch et Schimp. 
1194, Barbula cavifolia (Potlia, Ehrh.), P. Schimp., var nana, F. Schultz. 
7936«, B. aloides, Koch. 794Jer. B. ambigua, Bruch et Schimp. 1195, Lepto-
trichum pallidum [Bryum, Schreb.), Hampe, de la Prusse rhénane. 11956«, 
idem, delà Bavière rhénane. 1196, Seligeria recurvata (Grimmia, Hedw.), 
Bruch et Schimp. 1197, Weisia cirrhata, Hedw., de Sarrebruck. 11976«, 
idem, d'Angers. 1198, W. crispula, Hedw. 1199, W. mucronulata, Bruch. — 
HEPATIC«. iOOOter, Sphœrocarpus terrestris, Micheli. — CHARACEA. 1200, 
Chara alopecuroides, Delile. 

Ces plantes ont été recueillies tant par mes amis nommés ci-
dessus que par MM. Bordère ; l'abbé T. Chaboisseau, professeur; 
Choulette; 0. Bebeaux ; P. Belognes, docteur et professeur en 
droit; Einsele, docteur en médecine; J. Gallée ; feu Guépin, doc­
teur en médecine; Guinand; H. Hary, juge; F. Henry ; Huet, pro­
fesseur ; V. de Janka, lieutenant de cuirassiers ; Irat ; J. Lange, 
professeur ; A. Le Grand, ingénieur ; Lespinasse ; Lœhr ; N. Martin ; 
F. Oberleitner, coopérateur ecclésiastique ; Paris, major d'infante­
rie ; Pauckert ; Penchinat, docteur en médecine ; S. Perrin ; Ra-
vain, prêtre ; Ripart, docteur en médecine; C. Rœmer;P. Savi, 
professeur ; Schalen ; J. Schuhler ; J. Scriba; M. de Tommasini, 
conseiller ; Vocke ; Vosselmann ; F. Winter et par moi. 
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OBSERVATIONS 

sur quelques plantes de ces deux centuries. 

1116, Viola arenaria var. albiflora. Le type du V. arenaria, 
décrit par les auteurs, croît toujours dans les sables quartzeux et 
a des fleurs violettes, tandis que cette variété, que je considérais 
autrefois comme une espèce distincte, et qui croît dans les terrains 
calcaires, est toujours plus petite que le type et a des fleurs 
blanches. Je l'avais nommé Viola albiflora. 

228ô?'s, Polygala Corsica. Lorsque M. Bebeaux m'adressa cette 
plante de la Corse, je lui écrivis de suite qu'elle ne diffère ni du 
P. rosea, G. G., que j'ai publié sous le nom de P. rosea, G. G., 
d'Italie, ni du P. nicœensis, Koch, de Trieste; mais que c'est une autre 
espèce que le P. rosea, Besf., de l'Algérie. Elle ressemble aussi 
au P. nicœensis, Risso, que j'ai reçu de Nice, et si elle n'en diffère 
pas spécifiquement, elle doit conserver le nom de P. nicœensis, 
comme le plus ancien. Mon ami Grenier, à qui j'ai communiqué mes 
observations, est du même avis. 

1028, Cerastium alpinum var ß, G. G. Bans la Fl. de France 
(1, pag. 271) G. G. nomment cette var. ß lanatum et la caracté­
risent ainsi : « Plante couverte de longs poils laineux d'un beau 
blanc, en flocons au sommet des rejets ». N'ayant trouvé ce carac­
tère sur aucun des nombreux échantillons (plus de trois cents) que 
j'ai reçus des Pyrénées, j'en adressai à M. Grenier, qui m'écrivit 
que ce caractère ne s'y trouve pas toujours, et que ma plante est 
pourtant celle décrite par lui sous le nom de ß lanatum. L'autre ca­
ractère : a 2) Panicule poilue-glutineuse » se trouve dans mes 
échantillons. 

1059, Potentilla prœruptorum. Lorsque j'ai découvert cette es­
pèce, il y a plus de quarante ans, dans la Prusse rhénane, je l'ai 
prise pour une forme tardive du P. verna; mais l'ayant plantée dans 
mon jardin, elle ne changea pas. Le P. verna commence à fleurir 
vers le 12 avril et le P. prœruptorum vers le 6 mai, dans le même 
jardin et sur la même place. Il se distingue du P. verna principale­
ment par la forme des pétales, qui sont bien plus larges, et ressemble 

k J W : ^ ! 
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d'avantage au P. maculata. J'en ai publié la description dans le 
Jahresbericht der Pollichia. 

1064, Epilobium Duriœi. Ayant semé, il y a vingt ans, des graines 
de cette plante dans mon jardin, j'obtins VE. montanum type et je 
la nommai E. montanum var. Duriœi. La plante disparut l'année 
suivante et n'ayant pu conséquemment vérifier l'exactitude de mon 
observation, je la donne comme espèce. Elle se distingue de VE. 
montanum type principalement par des fleurs plus grandes et par 
des stolons plus allongés, qui poussent déjà à l'époque de la florai­
son ; mais j 'ai reçu des Pyrénées des échantillons où ces caractères 
sont moins tranchés. 

264fer, E. collinum. Cette espèce que je prenais autrefois pour 
une variété à fleurs plus petites et à feuilles plus épaisses et plus pe­
tites de YE. montanum, n'a pas changé dans le jardin. Je l'ai trouvée 
presque partout où il y a des rochers et des cotes pierreuses de 
grès vosgien, de granit, de mélaphyre, de porphyre et de grès 
rouge. 

286è?'s. Galium verum, forma ochroleuca. Cette plante, qui est 
le G. ochroleucum de quelques auteurs, ne se distingue du G. ve--
rum type que par la couleur des fleurs. 

487fo's, G. crecto-verum, forma alba. Cette forme ne se dis­
tingue du G. erecto-verum ochroleucum que par la couleur blanche 
des fleurs. 

1072, G. Lapeyrousianum, Jord. Les échantillons que je publie 
ont été vus d'abord par M. Grenier, puis par M. Jordan, lui-même, 
et reconnus comme bien déterminés. 

70%bis, Pilosella Villarsii. Cette plante qui a été prise par Vil-
lars (Voyage, page 60) pour VHieracium auricula, L., et parles 
auteurs modernes pour VH. bifurcum, M. Bieb. (qui est VH. Pilosella-
echioides), pour VH. brachiatum, Bertol. (plante italienne voisine 
de YH. florentinum), pour VH. stoloniflorum, W. Kit. et même 
pour un hybride des H. Pilosella et prœaltum, a été publiée par 
moi le premier sous le nom de Hieracium Villarsii (in Flora 1861, 
p. 35), puis sous le nom de Pilosella Villarsii (in Flora 1862, p. 
424). C'est par erreur que l'on a imprimé (l. c.) derrière le nom de 
cette plante « S. S. » (Schultz-Schultz) ainsi qu'auprès de mes Pi-
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losella fallucina, P.Auriculo-offlcinarum, P. offleinarum-Auricula, 
P. offlcinarum-prœalta, P. prœalto-offlcinarum etc., car j'ai donné 
ces noms sans le concours de mon frère, qui a rectifié lui-même 
cette erreur dans le Jahresb. der Pollichia. 

1092, Hieracium speciosum. Cette plante que j'ai distribuée au­
trefois (dans mon FI. gai. et germ, exs.), pêle-mêle avec le vrai 
H. villosum, sous le nom de H. villosum, et que feu mon frère a 
distribuée plus tard à ses amis sous le nom de H. dentatum, n'ap­
partient ni à l'un ni à l'autre. Mon ami Grenier, à qui je l'ai commu­
niquée^ cru y voir 17/. bernense; elle ressemble en effet à la figure 
que M. Cristener a publiée sous ce nom dans ses Hierac. der Schweiz. 
J'ai fini par trouver que c'est YH. speciosum et M. Grenier partage 
cette manière de voir. 

1093, H. laniferum. C'est par mon ami Grenier que j'ai appris 
que c'est le nom le plus ancien de cette plante. Cavanilles n'a dé­
crit sous ce nom que la forme pedunculis glabris, mais cette forme 
paraît rare car je n'en ai trouvé que deux sur cent échantillons. La 
forme pedunculis pubescentibus que je donne, est d'après Grenier ; 
YH. sericeum, Lap. et YH. phlomoides, Frœl., Fries. 

1093bis. C'est la même plante d'une autre localité et j'y ai trouvé 
de grands échantillons, à feuilles plus larges et plus embrassantes 
à la base, dans lesquels mon ami Grenier a reconnu VH. erioce-
rinthe, Fries. Exsic. n. 20. Mon frère, dans son Cichoriaceotheca 
n° 8, a donné cette plante sous le nom de H. neocerinthe, Fries ; 
mais j'ai appris par mon ami Grenier, que VH. cerinthoides var. /3 
glabrescens, G. G., qui est aussi celui de mon Herb. norm. n° lObbis, 
est le vrai H. neocerinthe, Fries. Le nom de mon n° lO&bis, est donc 
à remplacer par : 

Hieracium neocerinthe. Fries, Symb. p. 67, epicris 54, non G. G. ; H. cerin­
thoides P glabrescens, G G. 2. p. 361 ; H. cerinthoides, C. H. Schultz-bipont. 
Cichor. n. 9. 

La plante que j'ai publiée dans Y Herb. norm. n° 706, sous le nom 
de H. cerinthoides est bien VH. cerinthoides, Linné, Fries, et je 
n'ai rien à changer. 

1094, H. cerinthoides var. pilosissimum. J'ai distingué cette 
plante il y a quinze ans et je l'ai nommée H. Boutignyanum, en 
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l'honneur de M. Boutigny qui était alors garde général des forêts 
dans les Pyrénées, et qui me l'avait adressée le premier. Je l'ai 
aussi envoyée à mes amis sous ce nom, mais lorsque mon frère, à 
qui je l'avais communiquée, me dit qu'il ne la distinguait pas du H. 
cerinthoides, je résolus d'attendre et de la cultiver avant de la pu­
blier. Or je viens d'apprendre, par mon ami Grenier, que M. Fries 
l'a publiée dans son Exsic. n° 21 bis, sous le nom de H. Loreti. 
Parmi les échantillons de mon n° 706, H. cerinthoides, se trouve ça 
et là un échantillon de cette var. pilosissimum (H. Boutignyanum, 
H. Loreti) et je prie MM. mes collaborateurs et souscripteurs, qui 
auraient par hasard reçu un de ces échantillons de les oter de la 
feuille du n" 706. Je regrette que mes moyens ne me permettent 
pas d'acheter la collection des Hieraciums publiée par M. Fries, 
car elle m'aurait été d'une grande utilité dans mes études sur ce 
genre. J'ai fait hommage à M. Fries des centuries 1, 2, 3 et 4 de 
mon Herbarium normale, que je lui ai adressées, par l'entremise 
de mon frère, mais je ne sais s'il les a reçues, car je n'ai pas reçu 
d'accusé de réception. 

109bis, H. prenanthoides y vogesiacum. C'est la même plante 
que j'ai déjà donnée sous le n° 709, c'est-à-dire Y H. prœruptorum, 
Godr. — Fries (Epicrisis gen. Hierac. pag. 120), sous VH. pre­
nanthoides, en dit : « H. prœruptorum, Godr.! exacte Villarsii! », 
mais mon ami Grenier est de l'avis que VH. prenanthoides, Villars 
en diffère spécifiquement. — M. Godron (Fl. de Lorraine, éd. 2, 
tome 1) indique Y H. cydoniœfolium, Vili.: « Bans les Hautes-
Vosges; Hohneck »; mais je ne vois dans la plante que j'ai reçue 
de cette localité et qui est distribuée sous le nom d'H. cydoniœ­
folium, par des sociétés d'échanges (p. e. la société vogeso-rhénane) 
que des échantillons un peu plus velus glanduleux de mon 
n° 709 (H. prenanthoides y vogesiacum). M. Godron dit de son 
H. prœruptorum « corolles de la circonférence à dents profondes, 
étroites, non ciliées » ; mais je les ai trouvées « ciliées », ainsi 
que M. Fries. S'il existe encore des doutes sur la différence spé­
cifique des H. prenanthoides, Vili, et des H. prœruptorum, Go­
dron (doutes que la culture des deux plantes lèvera un jour), il est du 
moins certain pour moi que YH. cydonifolium, Godron (qui ne dif-
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fere pas spécifiquement de son H. prœruptorum) n'est pas l'H. cy­
doniœfolium, Villars. 

710 Ms, H. lœvigatum, Willd., var. alpestre. Cette plante que 
M. Godron a pris pour une espèce nouvelle et qu'il a nommée H. 
magniti (en l'honneur d'un maître Friedreich) ne diffère en au­
cune façon de l'H. gothicum, Fries. On me l'a adressée sous le nom 
de H. magistri, pêle-mêle avec mon H. lœgivatum, Willd. var. 
Godronii (H. tridentatum, Fries) et avec des formes intermé­
diaires entre ces deux variétés. 

1109, Orobanche Teucrii. Lorsque j'ai adressé, en 1828, cette 
plante, que j'avais trouvée à Salzbourg et à Beux-Ponts, sous le 
nom d'O. Teucrii, à M. Koch à Erlangen, cet ami m'a écrit qu'il ne 
pouvait la distinguer de l'O. Galii (opinion qu'il a encore exprimée 
dans son Deutscht. Flora, 4, pag. 469). Je l'ai examinée de nou­
veau et, ayant constaté les différences spécifiques, je l'ai publiée 
1829 dans les Annal, der Gewœchskunde. Bans la même année, M. 
Hollandre, qui ignorait ma découverte, l'a aussi publiée sous le 
même nom, ce qui n'est pas étonnant puisqu'il a trouvé la plante, 
comme moi, sur un Teucrium. Bans la 2' édit. de sa Fl. de la Mo­
selle, page 522, M. Hollandre lui-même nomme la plante « O. Teu­
crii, F. Schultz » et « Hollandre ». Elle doit donc conserver ce 

• nom avec ceux des deux auteurs. 
1110, 0. caryophyllacca. Je donne cette espèce pour pouvoir la 

comparer avec la précédente. Elle croît ordinairement sur des Ga-
liums, mais je viens de trouver aussi quelques échantillons sur le 
Teucrium chamœdrys. Preuve que la différence ne vient pas de la 
plante nourricière. 

1114, Mentha rolundifolia-angustata. Cette plante hybride ne se 
trouve qu'en peu de pieds parmi une grande quantité de pieds du 
M. rotundifolia et à côté du M. angustata, et elle est tellement 
rare, qu'il m'a fallu faire au moins trente courses pour réunir le 
nombre nécessaire à ma publication. 

1127, Armeria filicaulis, Boissier. Bes échantillons que je donne 
ont été vus et nommés par M. Boissier lui-même. 

1129, Plantago major forma intermedia. Lorsque M. Winter 
trouva cette plante aux environs de Sarrebruck, il l'envova à M. 
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Wirtgen, sous le nom de P. major var. salina; puis M. Wirtgen la 
nomma P. Winteri. C'est la même que celle que j'ai trouvée, il y a 
plus de quarante ans, près de Cocheren et de Rossbruck, aux envi­
rons de Forbach (Moselle), que j'ai prise d'abord pour une forme 
du P. major et dans laquelle je croyais reconnaître plus tard le P. 
intermedia, Gilib. M. Grenier, à qui j'ai envoyé des échantillons, m'a 
écrit que c'est en effet le P. intermedia de la Flore de France 
mais ayant observé des formes intermédiaires entre cette plante et 
le P. major type, sur les bords du Rhin (M. Winter en a aussi ob­
servé près des salines de Burkheim) et ayant obtenu le P. major 
type des graines de M. Winter, semées dans le jardin, je ne puis 
regarder le P. intermedia que comme une forme du P. major, que 
M. Lange a nommé (1864) forma intermedia, après l'avoir nommé 
(1850) var. pubescens. 

1143, Potamogeton alpino-nat ans. J'observe cette plante depuis 
plus de quarante ans et je ne l'ai trouvée que là où les P. alpinus 
(P. rufescens) et P. natans croissaient en grande quantité ensemble. 
Ses fruits, qui pourrissaient toujours sans mûrir, sont conformes à 
ceux du P. alpinus, et nous n'avons jamais réussi, feu mon ami 
Koch à Erlangen et moi à les faire germer. Par la dessication et le 
défrichement des marais, cette plante a disparu, avec le P. alpinus, 
dans les localités où Bruch et Koch l'avaient trouvée, près de Beux-. 
Ponts et près de Kaiserslautern. Bans une troisième localité, un ruis­
seau qui traverse un ancien étang, entre Saint-Ingbert et Hombourg 
(Palatinat du Rhin) où je l'ai trouvée depuis quarante-cinq ans, elle 
ne peut plus fleurir, parce que l'on a pris l'habitude, depuis quinze 
ans, de curer le ruisseau deux fois par an, et de jeter hors de l'eau 
les plantes qui s'y trouvent. 

1151, Tofjeldia palustris. J'ai conservé pour cette plante septen­
trionale et alpine, ce nom, publié par Hudson en 1778, non-seule­
ment parce qu'il est le plus ancien, mais aussi parceque Willdenow 
a donné le nom de Hclonias borealis non à cette espèce, mais au 
Tofjeldia calyculata, que j'ai publié dans la sixième centurie, n" 
573. C'est par erreur que j'y ai cité le T. palustris, Huds., comme 
synonyme. C'est le T. palustris, BC, qui est synonyme du T. caly-
culata et c'est le T. borealis, Wahlenberg qui est syonyme du T. 
palustris, Hudson. 
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1153, Juncus Kochii. Cette plante, qui est le / . nigritellus, Koch 
mais pas Bon (qui a été reconnue par moi et enfin par Bon lui-
même pour une forme du / . lampracarpus) ne varie pas sur les 
lieux natals, où elle couvre des espaces de près d'un kilomètre ; 
elle n'a pas changé par la culture dans les pots. 

1160, Carex Pairœi. Cette espèce est décrite et figurée dans une 
brochure que j'ai publiée en 1868, sous le titre « Étude sur quel­
ques Carex ». Les deux planches qui s'y trouvent ont été dessinées 
d'après nature par mon ami M. Paira. 

Additions et rectifications concernant les centuries 1—8. 

En tête des étiquettes 301—327, il faut mettre cent. 4. au lieu 
de cent. 3. 

Cent. 1, n° 23, Spergula Morsisonii. Cette plante ayant déjà été 
décrite par Willdenow en 1787, doit être nommée S. vernalis, 
Willd.. prodr. fl. Berol. p. 158. 

Cent. 1, n° 41, Potentilla verna, var. Amansiana. Cette plante, 
que j'ai nommée (1854), P. Amansiana, n'ayant pas changé dans mes 
cultures depuis quinze ans, doit être considérée comme une bonne 
espèce et l'on doit conserver le nom de P. Amansiana, comme 
le plus ancien. Quoique ce nom ait été déjà publié par moi en 1856, 
tant dans ces Archives, pages 219 et 228, que sur l'étiquette n° 41, 
des auteurs l'ont changé plus tard en celui de P. Chaubartiana, et 
en celui de P. aurulenta, etc. etc. C'est le P. rubens, Saint-Amans 
fi. agen., non Vili. Dauph. 3, p. 566, est c'est parceque M. Saint-
Amans l'a signalé le premier que je l'ai nommé P. Amansiana. 

43 et 44, La culture de ces deux Bosa, ayant démontré que ce 
sont deux bonnes espèces, nullement hybrides, on doit les nommer 
par leurs noms les plus anciens qui sont pour le n" 43, Bosa 
Schultzii, Ripart in Arch. fl. Fr. et AU. p. 254, et pour le n° 44, 
Bosa biturigensis, Boreau fl. centr. p. 630. 

277, Le Saxifraga adscendens, Linné, étant une espèce voisine 
du S. tridactylites, la plante donnée sous ce nom doit être nommée 
S. aquatica, Lap. S. adscendens, Vahl., G. G., nec L. 

290, Le nom de Petasites tomentasus (Tussilago, Ehrh. Beitr. 
3,65),BC. étant le plus ancien, doit être préféré à celui de P. spurius. 
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313, Hieracium Ozanonis. Le nom le plus ancien de cette plante 
est H. scorzonerœfolium, Vili. Dauph. 4, p. 111, mais c'est à tort 
que M. Fries (Epier. Hier. 65) réunit avec cette espèce YH. gla­
bratum, Hoppe ap. Willd. sp. 1562, que j 'ai donnée n° 94, car c'est 
une espèce bien différente. Si j 'ai donné un nouveau nom (//. Oza­
nonis) à ma plante, c'est que G. G. (fl. de Fr. 358), qui devaient 
connaître la plante de Villars, ont cjté VII. scorzonerœfolium, Vili. 
en synonyme de Y H. glabratum, Hoppe. 

407, Ficaria Roberti, F. Schultz in Jahresb. der Poll. 1866. Le 
F. ranunculoides, Mœnch, s'en distingue principalement par ses 
tiges couchées et, à la fin de la floraison, pourvues de bulbilles à 
l'aisselle des feuilles. 

417, Arabis Gerardi. C'est probablement l'espèce indiquée par 
Gérard dans le midi de la France, mais ce n'est pas celle que Koch 
(Syn. 41) a décrite sous ce nom. M. Jordan a nommé cette der­
nière A. Kochii. 

435, M. Marsson, dans une Flore qu'il a publiée en 1869, nomme 
cette plante Drosera anglica ß obovata, Mert. et Koch ; mais c'est 
moi qui ai publié ce nom (1860) sur l'étiquette de mon n° 435. M. 
et K. l'ont nommée Drosera obovata, et Koch l'a nommée dans les 
Syn. D. longifolia ß obovata. 

438, Sagina depressa. B'après des échantillons Scandinaves que 
j 'ai examinés 1867, c'est bien le S. ciliata, Fries Nov. fl. suec. 59, 
et plant, exsic, mais le nom est mal choisi, car les feuilles sont 
bien moins ciliés que dans le S. apetala et la description donnée 
par M. Fries s'accorde mal avec les caractères de la plante. 

547, Primula Thomasinii. Ayant vu fleurir, l'année passée, cette 
plante, que j 'ai obtenue de semis faits avec des graines reçues de 
M. Thomasini, je l'ai examinée et j 'ai noté les caractères suivants : 
Scapo pubescente, pilis brevissimis, pedunculis crassis calyce bre­
vioribus, calyce herbaceo viridi, corollœ tubo vix exserto, limbo 
subconcavo, lobis obeordatis. •— Le P. elatior s'en distingue : scapo 
dense pubescente, pilis diametro scapi dimidio longis, pedunculis 
tenuibus, exterioribus calyce triplo Iongioribus, calyce membrana­
ceo pallido corollse tubo longe exserto, limbo subplano, lobis oblon­
gis obtusiusculis, vix emarginatis. 
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Fautes d'impression dans ces Archives. 

Page 345, ligne 19, au lieu de M. acuta, mettez M. acutifolia; 
et ligne 22, au lieu de M. rotundifolia-acuta, mettez M. rotundifo-
lio-acutifolia. 

Page 357, ligne 5, au lieu de prœalto-offlc, mettez prœalto-Pilo-
sella; ligne 6, au lieu de Auriculo-offlcinarum, mettez Auriculo-
Pilosella; ligne 12, au lieu de Hier, ejusd. mettez Hier. Pilosella-
fallacina; ligne 16, au lieu de Hier. dub.-off., mettez Hier, dub.-
Pilosella; ligne 19, au lieu de Pilosella-off., mettez Pilosella off. 

UHerbarimn normale paraît tous les deux ans, par livraisons de 
deux centuries, ou deux cents espèces de plantes, sans compter les 
variétés, les formes ou les mêmes espèces données deux, trois ou 
plusieurs fois de localités différentes. Le prix de librairie de chaque 
livraison est de 60 francs, et le prix de souscription, en payant im­
médiatement après la réception, est de 50 francs, pour l'édition en 
papier gris ou papier de paille, mais de 60 francs, pour la belle édi­
tion en beau papier blanc et échantillons du premier choix. Un an 
après la demande on peut encore recevoir des exemplaires des li­
vraisons 1 à 5 c'est-à-dire des centuries 1 à 10, mais seulement en 
souscrivant avant le premier janvier 1870, au prix de 50 francs la 
livraison. Après ce terme le prix sera augmenté. On peut commen­
cer sa souscription avec telle livraison qu'on voudra et on ne s'en­
gage à prendre que les livraisons suivantes et non les précédentes. 
Il est évident que les anciens souscripteurs continueront à recevoir 
chaque livraison sous les mêmes conditions qu'auparavant. 

Je donne une livraison de deux centuries contre dix à douze es­
pèces demandées par moi et recueillies en cent parts d'échantillons. 

POST-SCRIPTUM. 
Le Carex Pairœi paraît se trouver partout dans tous les terrains 

quartzeux. M. Paira qui l'a trouvé dans la plaine du Bas-Rhin, près 
de Brumath, l'a aussi reçu du Champ du feu, du Haut-Rhin et de 
la Forêt-Noire. Je l'ai trouvé à Bitche (Moselle), à Pirmasens, à 
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à Kaiserslautern, dans les montagnes entre Wissembourg et Bahn 
(Palatinat) et, avec Y Aira prœcox, dans la plaine entre Wissembourg 
et Lauterbourg. M. Scriba vient de le trouver aussi dans la Hesse. 

Bans mon Etude sur quelques Carex j'ai suivi Koch et presque 
tous les auteurs modernes^ en prenant le Carex contigua Hoppe 
pour le vrai C. muricata, Linné. Ayant examiné depuis un Carex que 
j'ai trouvé en grande quantité à Wissembourg et qui ressemble à la 
figure que Hoppe donne de son C. muricata, j'ai vu que cette plante 
diffère spécifiquement du C. contigua. Elle ressemble au C. divulsa, 
mais ses fruits sont plus gros et étalés en étoile, et elle fleurit 
avec le C. contigua et même un peu avant. Nous avons donc aux 
environs de Wissembourg quatre espèces confondues souvent sous 
le nom de C. muricata : — 1° le C. divulsa, Good., 2°t7. muricata 
Good., Hoppe (Linné?) 3° C. contigua, Hoppe; C. muricata aucto-
toruml, (Linné?) et 4° C. Pairœi. Je continuerai mes études et j'en 
parlerai plus tard. 

Wissembourg, 25 mai 1869. F. SCHULTZ. 

H E R B I E R D E S C O M P O S É E S 

de feu le dr. Schultz-Bipontinus. 

Cette collection, pour la famille des Composées, la plus riche qui 
existe, est conservée dans 237 caisses en fort carton. Chaque caisse 
a 51 centimètres de longueur, 29 de largeur et 17 de hauteur. Au­
cun des trois enfants du défunt ne s'occupe de botanique et ils dé­
sirent vendre cet herbier. S'adresser (franco) à 

CARL SCHULTZ, à Beidesheim (Bavière rhénane) 

chez lequel on pourra voir ces collections. 

üagaeiiau, imp. V. EDLEH. 
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Additions, rectifications et fautes d'impression. 

Page 365, ligne dernière et 366, ligne première, au lieu de 
Chastaing, il faut mettre Chastaingt; et dans la même ligne, après 
Keiler, il faut ajouter E. Lamy de la Chapelle, Lespinasse. C'est 
par suite d'un oubli du copiste ou de l'imprimeur que le nom de 
M. Lamy, qui se trouve dans mon manuscrit, ne figure pas parmi 
ceux des botanistes qui m'ont fait cadeau de leurs plantes. Je re­
grette d'autant plus cette omission, que M. Lamy m'a fait cadeau 
de toutes ses plantes. 

Page 370, ligne 6 d'en bas, il faut effacer Lespinasse qui a dû 
être placé page 366, ligne première. C'est pour une plante dont 
M. Lespinasse m'a fait cadeau en 1851. 

Page 377, ligne 3 , au lieu de / . lampracarpus mettez / . lampro-
cai'pus, et ligne 2 d'en bas, au lieu de Pelasi tes tomentasus mettez 
Petasites tomentosus. 

Page 379, ligne 19 d'en haut, au lieu de livraisons 1 à 5, mettez 
livraisons 3 à 5 (centuries 5 h 10), car le prix de souscription pour 
IPC livraisons 1 pt ? est do 60 fr. chaque livraison. 

HERBARIUM NORMALE , Centurie 8. 

771, Melica ciliata et 772, Melica nebrodensis. Je cultive depuis 
plus de quinze ans, dans mon jardin, les deux plantes que j'ai pu­
bliées sous ces numéros, et j'en ai publié des descriptions dans le 
Flora 1862, p. 462 et 463, sous les noms de M. ciliata, Linné, et 
M. glauca mihi. La première est en effet le M. ciliata, Linné, mais 
l'autre, qui est le M. nebrodensis, G. G. et auctorum, n'est pas le 
M. nebrodensis, Parlatore, comme je l'ai déjà fait remarquer (/. c.) 
dans ma publication de 1862. Le nom de M. glauca doit donc être 
conservé. Le M. ciliata est connu depuis longtemps dans les pays 
rhénans, où Pollich l'a déjà indiqué; mais le M. glauca a été dé­
couvert par moi, il y a plus de quarante ans, dans le Palatinat, 
dans la Prusse rhénane, etc. Je l'ai trouvé surtout très-répandu 
dans les vallées du Gian et de la Nahe, où il se trouve principale­
ment sur les rochers et les montagnes de mélaphyre. 
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NOTICE SUR QUELQUES CAREX. 
Le Garex que j'ai trouvé à Wissembourg et qui me paraît être le 

C. muricata, Hoppe (non auctorum) ne semble se trouver que 
dans les vignes des côtés du muschelkalk et du calcaire tertiaire, 
et n'a pas encore été trouvé par mes nombreux correspondants 
dans aucune autre contrée de l'Europe. Le C. contigua, Hoppe 
(C. muricata, auctorum) produit aussi une forme à épillets très-
écartés les uns des autres; mais cette forme, que j'ai trouvée dans 
les montagnes du Palatinat, conserve tous les autres caractères du 
C. contigua. Un Carex que M. Chabert a trouvé et que M. Paira 
m'a communiqué, se distingue de la forme ordinaire du C. conti­
gua par des bractées un peu foliacées et quelquefois aussi longues 
et même plus longues que l'épi, mais je ne puis trouver d'autre 
caractère distinctif sur le seul échantillon que j'ai et qui n'a pas 
encore de fruits mûrs. 

S O l I S C H I F T I O I t 
ijouu Li'iMi'iviîssroN 

d'an Catalogue général et annoté de toutes les centuries parues 
BE L'HERBARIUM NORMALE. 

Les Archives de Flore sont imprimées à mes frais et adressées 
franco et gratis aux souscripteurs de YHerbariiin normale, aux 
botanistes qui récoltent des plantes pour cette publication, à des 
académies et à des sociétés savantes et à tous mes correspondants. 
Aussi ne puis-je avec le produit de la vente de quelques exemplaires 
payer les frais d'impression qui restent à ma charge. Je ne pourrai 
donc entreprendre l'impression du Catalogue, que beaucoup de mes 
souscripteurs désirent, que lorsque le produit de la souscription 
que je vais ouvrir couvrira les frais d'impression. Ce Catalogue, 
dans lequel toutes les plantes seront classées par familles et par 
genres et qui sera accompagné d'observations nouvelles sur plu­
sieurs plantes, formera une brochure in-8° et les frais d'impression 
s'élèveront à 300 francs environ. J'ouvre donc une souscription à 
3 fr. l'exemplaire, et je ferai commencer l'impression dès que 
j'aurai réuni cent souscriptions. J'attends les souscriptions par 
lettres affranchies et les souscripteurs recevront l'ouvrage franco. 
Je n'accepte aucun payement d'avance. 

Wissembourg, le 15 juin 1869. SCHULTZ. 




